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NOS NOUVEAUX INSTITUTS UNE AGHEABItE visite

Nous avons eu tout récemmentà l’Insti
tut psyc\hosiqu,e,la visite de l’excellentma
gnétiseurM. Edward T... Et comme nous
possédons depuis un certain temps des
cartes postales le montrant en -train d’opé
rer sur des malades, nous avons pensé
être agréables à beaucoup de nos lecteurs
en reproduisant ces photographiesdans
notre journal.

Les cures qu’a obtenues M. Edward
T... sont innombrableset des plus belles.

En voici d’ailleursune relatée par Mon-
,sieur EmmanuelValidiez et Mlle E. Du

puis, professeur die
>
sciences :

Mme R.,, habitant les Sables-d’Olonne

Observationsde M. MaRAGË prise
sur le Petit Journal du 9 Avril 1913.

I e La,baguettene marchepas quand les
coudes sont loin du corps ;

2e La baguette ne marche pas, quand
les mains sont appuyées sur un support.
M. Murage pense jusqu’à preuve du con
traire que l’on se trouve en présence d’un
phénomène très simple analogue à ceux
que produisent les agents physiquessur
certainsorganes ; voilà qui est clair,maie
quel est cet agent physique qui n’est ni
fluide spécial, ni rayons d’un nouveau
genre ; cette affirmation reste sans va
leur tant que la cause agissante sur la ba
guette ne sera pas connue.



découle est la seule jusqu’iciqui puisse s’a
dapter à la solution delà majeure partie
des questions sociales et scientifiques.

Je puis citer dès faits personnels qui
sont une confirmationde tout ce qui a été
dit et fait en tous pays par des hommes
instruits et des observateurs 'conscien-

suite d’une discussion qu’il eut avec vous,
il y a très longtemps, vous l’avez tué et
abandonné sans sépulture en ce lieu. Aus
si voulant vous prier de donner la sépul
ture à ces ossements, il s’est présenté à
vous et s’est efforcé d’attirer votre atten
tion sur eux.

LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
mmmêm

AAAAA

(Cliché du « Fraterni&te ).

deux qui ont voulu s’occuper de ces ques
tions transcendantes.

Void un fait qui m’est personnelet que
je considère comme une preuvesuffisante
de la survivance et de la réincarnation. J

J’étais dans les Cévennes, près des rui- J

nés d’un vieux château, avec dieux autres
personnes dont l’une était un sujet luci-
de et médium, avec lequel je faisais des
expériences .A un moment donné, monat-

C’est ce que je fis et lorsqu'ils furent
enterrés, je repartis avec mes compa
gnons ; mais à peu de distance de cet em-
J ”oif un personnage, vêtu comme dans un
terni-- "à ancien, vint me saluer avec
beaucoup d'affabilitéet disparut (1).

Impressionnépar cette apparition que
nous avons vue tous les trois, j’endormis
de nouveau mon sujet et lui demandai :

— « Qui était cette personne qui nous
est apparue et a disparusi subitement? »

(Cliché du « Fraterniete ).

tention se porta sur quelques ossements,
ce qui m,e fit une telle impressionque je
ne pouvais en détacher les yeux. '

J’endormis mon sujet et je lui deman
dai : « Qu’est-ce que ces ossements qui
fixent mes regards ? Regardez si vous le
pouvez ».

R. — Ils ont appartenuà une personne
quii est là (un esprit), et qui dit qu’à la

Grâce, beauté, richesse des
rimes et du style, rithme, ca
dence, forme, lettre, voilà ce
que l’on voit en Hugo.

Le fond, le souffle, l’esprit, le
nécessaire, l’indispensable, qui
l’aperçoit ? Mieux : qui le soup
çonne ?

Pour voir clair dans les œu
vres du grand écrivain, il faut
être spiritualisteet disons-le :

Psychosiste. Inutile sans cela !

Prenonsun exeiüple *

L’âime en exil devient à chaque instant
[moins lourde,

L’àme sortie du corps (désin
carnée) devient, par l’évolution,
de plus en plus pure....

Quel est le matérialiste qui
avait compris ?

Et toutes les œuvres du Maî
tre sont ainsi....

J. B.

»*«»%»?.JfmJ»»*»»?« »f««f«»T»"T* •!«

Le médiumrépondit :

— « C’est la personne qu,e j’ai vue, il y
a un instant et qui est venue vous remer
cier de cie que vous avez fait ».

(L’auteur ne paraît pa.s avoir cherché
à contrôler ces affirmations).

(1) A remarquer que cette apparition
se. produisit en plein soleil. C’est ce que
M. EdwardT. nous a affirmé ces jours-ci.
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SUR üE Vif

POURDIVORCER

Si l’on relevait tous les maltifs invoqués
par les époux à qui le lien conjugalest
devenu une trop lourde chaîne,on ne man
querait pas de découvrir certains consi
dérants dont l’originalité n’estpas la moin
dre des qualités. La raisongrâce à laquel
le M. T... prétendse séparerde Mme T...,
son épouse, a, sans nul doute, le mérite
de l'absolue nouveauté. Qu’on en juge :

M;. T..., dont la positionsociale, s’il faut
en croire les..cartes de visite qu’il distribue
est celle de « Conférencierscientifique»,
demande le divorcesous le prétexteque sa
femme, une Méridionalede pure race —
elle est de Toulouse — lui a communiqué
un « aqueoeint ». ,« Aussi,ajoute le scien
tifique conférencier, comme je ponte d’ha
bitudela bonne paroledans le Nord de la
France, dont je suis originaire, mes au
diteurs accueillentmes démonstrations,
pourtantlumineuses,par des lazzis. Ils se
plaignentque j’accentued’une façon ridi
cule certaines syllabes et qu’auioonlraire,
je « maingie » les aultres. Je me vois donc
en passe de perdre une situation qui me
fait vivre, et cela parce que ma femme
m’inflige à chaqueheure sa prononciation.
Pour l'honnieurde ma professionet pour
la sauvegarde de mes intérêts,il faut donc
que; je casse toutes relationsavecma com
pagne ».

Malheureusement,1e tribunal de la Sei
ne, qui avait charged’étudierce singulier
cas, n’a point admis la thèse du deman
deur. Le voilà donc condamné à ne plus
conférencierou à conférencierdans le Mi
di. Pourun homme du Nord, c’est dur...

*• *
UN HOMMAGEDE MISTRAL

A LAMARTINE.
Récemment, à Bergues — nous l’avons

annoncé’ — a eu lieu Térection d’un
monumentà Alphonse de Lamartine. A
cette occasion, FrédéricMistral, l’illustre
poète provençal, adressa,au comité du mo
nument une très belle lettre qui a été ré

/ww\
Deux articles avaient été préparés

pour un quotidien de. New-York :

l’un était le compte rendu d’un ser

mon d’un prédicateurcélèbre, l'autre
le récit des mélaits d’un chien enra
gé. Malheureusement le metteur en
page,s mélangea la composition, et
les lecteurs lurent, non sans étonne
ment :

« Le révérend James Thompson
prêcha, dimanche dernier, devant

une affluence considérable. C’était
son dernier sermon, car dans quel

ques semaines, il devait dire adieu à
ses fidèles, les docteurs lui ayant or
donné le climat de l’Europe. Il ex
horta ses frères et sœurs de la façon
la plus émue, et après avoir dit Une
prière de circonstance, il fit un saut
terrible, tournoya plusieurs fois sur
lui même, puis il partit au galop par
la rue Thimoty, fusqü’à la rue John
son. Au coin de la rue Benefit et du
Collège, deux gamins l’arrêtèrent et
après lui avoir attaché une casserole
à la queue, le lâchèrent de nouveau.
La foule se mit à sa poursuiteet ce
fut un scène tumultueuse qui ne prit
fin que lorsqu’unpolicemén l’eut tué
d’un coup de revolver ».

Pour un mastic, c’en est un beau i
Il mérite qu’on le signale,
Il est macabreet rigolo*.
Qu’e-n dira bien dame Cigale,
Elle qui aime que ses chants
Soientreproduitsexactement ?
Va-t-elle traiter le typo
De rustre ou encor d’étourneau ?
Non, car il est vraiment drôle
Et l’œuvre d’un humain frivole.
S’il fut voulu, je crie bravo !

Car il ferait rire un bedeau.

Jean VÂLJEAN.

Que dire des gens qui s’ennuient?...
Il y a pourtant dequoi bien s’employer

sur Terre. Et même notre repos peut être
utile aux autres.

J’en ai pourtant connuqui s’en allaient
à la promenade sans aucunbut.

Tel ne doit pa.s être le cas des Frater-
nisites

.Tout doit être Charité,même la prome
nade.

Et quand une question se pose : « Où
irons-nous? Que ierons-nuus ?

.La réponse doit être _nie-oi : « Nous
chercheronsoù nous pourronsêtre u iles
aujourd’huiet nous trouveronssûrement à
faire le Bien D.

BREYE Armand.
$Fraternelle n° 5

DE TOURCOING(Nord).

La réunionmensuelle aura lieu le hindi
6 octobre, à 7 heures et demie du soir,en
notre* local « Salle Artistique », 57 et 59,

rue des Ghamps à Roubaix, siège de la
Fraternellenuméro 5

.Monsieur P. Cogney, ingénieur, et M.
Riger, ingénieur ,y prendront,la parole.

Nous comptons sur la présence de tous
les sociétaires. *Fraternelle n° s"13

DE TOURCOING(Nord).

Nous rappelons que c’est le dimanche5

octobre qu’aura lieu la Réunion Générale
habituelle,à .‘i heures, au siège, i, place
des Halles, à Tourcoing.

L’ordre du jouren sera très important :
1° Pour nos jeunes amis qui doivent

nous quitter ;

2° Nomjnaition d’un Trésorier ;

3° Suite des projets pour l’hiver ;

1° La prochain, fête enfantine ;
5° Tombola.

Le Secrétaire : C. DIJTERTRE.
i®Fraternelle n° 7

DE VENDIN-EE-VIEIL

ET
Fraternelle n° 72

DE PONT-A-VENDIN(Pas de Calais)

Cette importanteFraternelleverra sans
doute s’accroîtreencore le nombre de ses
membresà la suite des Conférences :qui
seront faites à Pont à Vendin* (voir l'an
nonce en deuxième page), et dont elle est
l'organisatrice,avec le concours de la Fra
ternelle numéro* 72, récemment- constituée
par notre ami Delemarre, censeur dé‘toi
numéro7. Nul doute que l’affluencesera
grandetant chez les mariniers qu’à Pont
à Vendin ,du reste, on* nous annonce des
auditeursde Vendinle Vieil, Estevelle, An-
nay et M-eurchin, et encore la cité numéro
8 de Vendin.

Fraternelle n° 8
DE VALENCIENNES(Nord)'.

La Conférence qui fuit faite tout dernière-
rement à Valenciennes,a’ porté ses fruits
et nous avens appris avec plaisir que plu
sieurs s’étaientpromis de se joindre à M.
Bocquet, pour l’aider dans l’organisation
de ce groupement.

Nous tiendronsnos lecteurs au courant
de ce* qui sera, lait à Valencienneset nous
engageons vivement les intéressés à se
joindre aux organisateurspour la prospé
rité de cette fraternellequi peut rendre de

grandsservices à Valenciennes.
«I

Fraternelle n° 9
DE LIEVIN (Pas de Calais)

Nous lisons toujours
*

avec plaisir dgs
articlesextraits du « Fratemiste » et que
notre excellentconfrère-le u Journaldu
Peuple » publie presque chaque semaine.
Dans le numéro37 du 14 septembre a paru
l’article «les Bons Amisi •», de Monsieur
Breyeet un autre article « EtrangeMono-
manie »; de MonsieurJean Béziat.

Voici ce qu’on annonce dans le numéro
38 du dimanche21 septembre :

I#
FRATERNELLEN° 9 DE LIEVIN

Les Membres die la Fraternelle sont
priésd’assisterà la Réumdn~quiaura lieu
le 28 septembre à 6 heures précises du
soir, 44, rue- FrançoisCourtin.

Ordre du jour :

1. Appel nominal ;

2. Paiement des cotisations ;
3. Secours à faire aux nécessiteux ;
4. Causerie fratemiste et sociale ;
5. Rentrée des livres de la bibliothèque

qui ont été lus, pour faire échange entre
les membresquiont le désir de s’instruire.

Le.Secrétaire : BARBIEUX.
OPFraternelle n° 18

DE* LENS (Pas de Calais)

Le dimanche21 septembre a eu lieu la
réunion générale. Les questions suivantes
ont été discutées :

1. La pressante nécessité d’une Confé
rence publique et contradictoire ;

2. De traiter particulièrementdans nos
réunions,Le Fraternisme ;

3. Bibliothèque : MonsieurEmaillé est
chargé de se rendre à Douaipour étudier
cette question.

Le Secrétaire : II. DUTHOIS.

La Conférence Publiqueet Contradictoi
re aura lieu- très probablementle diman
che 26 octobre.

Nous en reparlerons.
I»Fraternelle n° 24

D’ATH (Bielgjque)
La réunion mensuelle a eu lieu au siè

ge decelte* Fraternelle, le dimanche 21

septembre. La séance est ouverteà 4 heu
res. On fait la remise des livres, puis on
décide de taire une collecte pour envoyer
un sociétaire malade à l’Institut. Cette
collecte produit 11 francs 50. Plusieurs
membres propagandistesvont s’occuper
activementpour réunir le plus possible de
bonnes volontés.

En terminant la réunion,un fratemiste
en une causerie ,a démontré tous les bien
faits du Fralernismebien compris et c’est
en se promettantd’être plus-nombreuxen
core à la prochaineréunion que l’on se.
quitte, tous animés des meilleurs senti
ments.

Le Censeur : L. DEHON.

La prochaineréunion aura lieu le 12
octobre, chez Monsieur Joseph Béthune
(dit Monus), rue Gérard Dubois, à Atb.
Le présentavis servira de convocation.

03Fraternelle n° 26
D’ORCHIES (Nord)

Nous avons reçu de Monsieur Lamen-
din, -censeur de cette Fraternelle,une in
téressante lettre dans laquelle il nous dit
toute sa joie d’avoir pu obtenir des résu-
tatis au* sein de son groupe ; résultats
qui se sont* fait attendre, mais qui n’en
convaincrontque mieux ies intéressés.

Nous félicitons MonsieurLamendin de

ses efforts persévérantset des résultats
obtenus

.Nos encouragements vont également à
tous ceux qui suivent les réunions très
régulièrementet avec intérêt, pour la pra
tique du Fraternisme,de la Consolation,
de la Charité !

CAIFraternelle n°
DE LESTREM(Pas de Calais)

Nous avons été très heureux d’appren
dre qu’une Grande Conférence publique
et contradictoireétait sur le point de s’or
ganiser à la Fraternelle de Lestrem.

Des renseignements complémentaires
vont nous être transmis à ce sujet, et
nous tiendronsnos lecteursau courant.

Fraternelle n° 45
DE ROUEN (Seine-Inférieure)

Nous recevons de Monsieur Laloy la
lettre suivante :

« Monsieur le Secrétairegénéral,
« Je suis heureuxde vous informer que,

grâce à l’aide d’une abonnée du « Fra-
ternàisite », il me sera possible de recevoir
les malades :

le-s mercredi, jeudi et ven
dredi de chaque semaine, le matin de 9 h.
à II h., le soir de 2 à 6 heures.

-« Je pourrai de cette façon être à la dis
positionde tous oeux qui ne pouvaientve
nir le soir à 8 heures, ainsi que des per
sonnes des environs.

« Veuillezavoir l’obligeanced’en infor
mer les lecteurs. Je commencerai à partir
du 1er octobre prochain.

« Vous remerciant dp votre oibligean-
00 gte...

(Signé) : F. LALOY.
$Fraternelle n° 52

DE SAINT-OMER-ARQUES(P.-de-C).

Nous apprenons qu’à la suite de la vi
site qui lui a été faite par Messieurs Bé
ziat et Lormier, de l’Institut Psychosique,
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i pandue à milliers d'exemplairesdan,s tou
te la Provence et le Languedoc :

« Je m’associe de tout mon cœur, écrit
Mistral, je m’unis filialement au légitime
hommage que la ville de Bergues va ren
dre à Lamartine.

« C’e-sit un très grand honneurpour le
pays de Bergues d’avoir avant tout autre,
d’avoir d’instindt, par pure admiration,
choisi pour le représenterle plus divin de
nos poètes, le poète qui venait d’ouvrir à
la pensée moderne le renouveaude l’idéal,
la vision de l’harmonie, la réalisationdes
rêves les plus généreux et ce fut un grand
malheur pour la France aveuglée de n’a
voir pas donné, en 1852, sa présidence po
litique à l’hommegénial, au héros qui l’a
vait, au péril de sa vie, sauvée de la guer
re civile et lui avait épargné les plus ter
ribles catastrophes.

» Au nom de la Provence ,qui avait, elle
aussi,élu* pour député Alphonse de Lamar
tine eib pour la gratitudeque je dois au par
rain d,e ma fille Mireille qu’ii revêtit de sa
gloire, je salue, le monumentque la ville
de Bergues, aux applaudissements die l'a
Franceunanime,va élever au cher grand
homme »,

Commune d’Kvin=Malmaison(P.-de-C.)

FRATERNELLE N° 25. — (Monsieur MERESSE, Censeur).

Le Dimanche 5 Octobre, à 5 heures1|2, Salle Veuve Hurbain
Méresse, GrandeRue, à Evin-Malmaison, une GRANDE CONFE
RENCE Publique et Contradictoire aura lieu. MessieursBEZIAT
et BREYE y prendront la parole.

Fraternelle N° de Vendin=le=Vieilet
FraternelleIV0 '5"ti de Pont=à=Vendin(P.-de-C.)

— « DIMANCHE 42 OCTOBRE 1913 » —

Le MATIN, à 10 heures, GrandeConférence Publiqueet Contra
dictoire, au - « Café Jean » Tranchant, de la Gare d’Eau, à
Pont-à-Vendin.

Le SOIR, à 4 heures,GrandeConférence Publique et Contra
dictoire, chez Jacques Bocqnet rue Basse, à Pont-à-Vendin.

MM. BEZIAT et BREYE y prendront la parole.

FRATERNELLE N° <30, de Caml)rai
Confèrence~Insta.lla.tiond.e la r^rater-

nelle le Samedi 4 Octobre, à 8 heures.
(Voir au Mouvement Fratemiste).
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la Fraternellenuméro 52 de Saint-Omer,
va prendreun grand développement; son
siège sera, rue d’Aire, chez Madame De-
hatn-Bartbier, à Arquies (Pas de Calais).
Madame beham en sera le censeur. Elle
est un excellent médium et *se*s qualitésdie
cœur sont grandes.

Arques est un gros bourg qui dépasse
5.000habitants .11 n’est qu’à 4 ou 5 kilo
mètres de Saint-Omeret les spiritesy sont
très nombreux. C’est pourquoila Frater
nelle de Saint-Omersera désormais dési
gnée sous le titre de. « Fraternellenuméro
52 de SainÆ-Ome.r-Arques.»

Madame Deham compte d’ores et déjà
sur 40 à 45 membresabsolumentcertains.
Les quelques réunionspréliminairesqu’el
le a faites à cie jour en sont un sûr ga
rant. Une première réunion officielle doit
avoir lieu incessamment. Des convocations
seront*adressées et la question d’une Con
férence à faire à Arques, par les soins dé
l’Institut Psychosique y sera envisagée.

Ajoutons' à cela quie les familles Care-
melle et tPicavet de Campagne les War-
drecques, village voisin, amèneront aussi
à la Fraternelle un notable contingent.

Madame Deham grâce à ses qualités
fratemistës,communiqueraà la Fraternel
le de Saint-Omer-Arques,nous en sommes
certains, une grande impulsion.

Nous tenons d’ailleurs de bonne source
que. bien des spirites d’Arques, qui, jus
qu’à présent, sont demeurés dans l’ombre,
vont nettement démontrer leur action.

$Fraternelle n c

DE MALQ (Nord).

Cette Fraternelle naissante va former
son 'bureauet élaborerson Règlement, in- i

térieur, dimanche prochain 5 octobre, à 4.
heures ,Hôteldu Nord (en borduredes Gla- I

ris). Des réunionss’y feront d*e.ux fois par
,mois : les 1er et 3e dimanche à 4 heures'.

Nous lui souhaitons un prompt succès.
&Fraternelle n° 62

DE BETHUNE (Pais de Calais)

La conférence de Béthune a obtenu uel
légitimesuccès et nous avons été heureux
de voir combien les auditeursà l’issuede
la Conférence s’intéressaientau Mouve
ment. fratemiste. Un ' compte-rendu plus
complet paraîtra incessamment.

Tous nos encouragements à Mademoi
selle Verrier, qui saura s’employerà pro
pager nos idées fraterni.st.es à Béthune.

D’autresfraternellesse sont fait connaî
tre après la conférence. Noms allons re
cevoir des nouvelles sous peu.

t»
Fraternelle n (

DE CAMBRAI(Nord)

Le Samedi 4 octobre 1913, à S heures
du soir, au Café Vaubnp, à l’angledu
BoulevardVauban et Avenue Jules Fer
ry, « GRANDE CONFERENCE » par MM.
BREYE et LORMIER, de l’Institut Psy
chosique de Dauai-SinJe Noble.

Sujets traités : Spiritismeet Fraternis
me.

Qu’on se le dise !

Mais,- fflamtefrant,vous êtes plus coupa
bles que lui-même pour l’avoir aussi lâche-
ehement accusé.

M’avez-vouis compris ? » e

“ BREYE Armand.

(1) A la lecture de nos articles pour les
enfants une Institutrice de nos abonnées
nous a transmis quelques réflexions et
nous nous sommes permis d’en faire un
article que nous croyons bon de publier,
avant de parler du « PARDON », comme
il eu avait été question dans le précédent
numéro.

*
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Une nouvelle Fraternelle à Carnières
(HainauLBelgiquie), qui vient de se consti
tuer à La suite d’une visite qui nous a été
faite par Messieurs Evrard Andréet Hen
ry Augustin. Ces fraternistes sont des
spirites d’ancienne date et vont, s'efforcer
de mettre au côté des expériences le Fra-
ternismepratique.

Nous souhaitons une rapideextension à
leur groupe persuadés qu’ilssauront mener
la tâche à bien.

Pour tous renseignements, s’adresser à
MonsieurEvrard André, à.Carnières(Gâ-
de), ITainaut-iBelgique, et à MonsieurHen
ry Augustin, rue de la. Rosière, à’ Carniè
res (Belgique).

(kl mm eülfmys'

L’ACCIDENT(1)

Hardi les gars !... Attention par là !...
Oh !... Un but marqué ! ! Bravo l’équipe !

Bravo l’équipe !... Quelle ardeur au jeu !

Quelle fougue ! !

La bonne partie de fioot-ball !

Encore un but !... Bravo l’équipe ! Bra
vo !

... Mais, qu’est-cè qu’ils ont donc à ces

ser leur jeu, la récréation peut durer
encore pourtant, il n’est que trois heures.
Pourquoi certains s’enfuient-ils ?, Et oes
antres là qui s’assemblent ?... Et ce petit
qui pleure !

Nous allons savoir...
L’ins'tiituteurs’approche, déjà il va gron

der : qui donc a cassé ce carreau ?

Tous les élèves sont rassemblés mainte
nant et les plus méchants poussent devant
eux, vers « Monsieur», le coupable invo
lontaire, le petit Pierre,qui pleureà chau
des larmes. Tous ces bruyants de tout à
l’heure se sert faits doux comme des
agneaux,ils prennentdes visages contrits
et ils accusent... Il faut bien un coupable
et comme quelqu’uns’est écrié : « C’est
Pierre », tous ont dit : «

C’est Pierre ! »
Il semble que, si tout à l’heure, tous

étaient camarades de jeu, tous, mainte
nant devraientaccepter une part* de res
ponsabilitéde l’accident.

Mats non, chacun est blanc comme nei
ge...

D’abord,on n’est pas bien certain que
c’est Pierre, mais on accuse par crainte
d’être réprimandé.

Et quandbien même petit Pierre serait
coupable, est-ce une raison pour T « en
foncer», ne devrait-on, pas plutôt le conso
ler ? C’est du reste ce que dit llnstituteur:

« — Le carreauest cassé, vous avez été
imprudents,c’est dommage.Nousavise
rons pour la réparat'Mi. ïHajs Sites-moi,
est-ce que Pierre était seul à jouer ? Nom,

n’est-ce pais, — remarquezque je ne l’ex
cuse pas, — il est coupable d’imprudence,
TOUT COMME VOUS...

PEUPLES 1

I a Guerre esî le plus
grand des (léaux.

Le Fraternisme, esl
la seule raison d’ê
tre des humains.

Plus de guerres.
De l’Arbitrafire-

Le journal » La Flandre » de Dun
kerquea publié dans son numérodu
31 août 1913, relativementà la con
férence que nous avons faite à Malo
les Bains, le petit entrefilet suivant:

« M. Béziat, directeur de l lnstitut
Psychosique de Douai-Sin-le-Noble
fera demain dimanche, à 3 heures,
dans une des salles de l’hôtel des Du
nes, à Malo, une conférence sur la
Psychose. Beaucoup de nos conci
toyens iront écouter l’orateur qui les
initiera à cette science curieuse et en
core inconnue ».

Oui, c’est vrai, la psychose est une
science encore inconnue, mais de la
quelle on ne tardera pas à tirer des
conséquences formidablespour l'hu
manité. La psychose c’est l’influen
ce constante du monde Etheréai! sur
le monde hominaf et c’est ainsi que
l’étude des sorts, des chances et Rc»
malchances, en un mot du destin qui
nous est fait, ne nous laissera plus
désemparés et aveugles. Nous serons
désormais capables, par son étude,

•

par les constatations que nous en ti
rerons, de changer puissamment la
face des choses pour notre plus
grand bonheur.

Pas seulement science : GRANDE
SCIENCE INCONNUE que la Psy
chose...

LÛT*jât molM&ro

Les abonnements partent du l ,r et
du 15 de chaque mois et sont paya
bles d’avance.

Toutedemande de changement d’a
dresse doit être accompagnéede 0 fr.
50 pour subvenir aux frais occasion
nés par ce changement.

L’ADMINISTRATEUR##*#*******#*£
RESPECT TOUJOURS...

VA/VVV
Le passage d’un cortège funèbresuscite

bien des réflexions.. « Le Mort » n’a jamais
eu autant-de sialuts durant sa vie terres
tre ; jamais autantde louanges ne lui ont
été adressées. Le carcueil est couvert de
fleurs. Tout le monde pleure'le disparut..

« — Le, cher homme !... Il en a.fait du
bien dams*sa vie ! —• Pauvre veuve... —
Comme il

•
était aimable ! — Je me sou-

vien*s qu’un jour — Et puis, pas fier !.»
Voilà la comédie humaine.
Ce «

cher homme » il ya quelques jours
encorepiin’éfaili pas aussi bien considéré
par ceux qui le louangentaujourd’hui et
sa « pauvreveuve » était abandonnée par
ceux-là mêmes qui s’apitoyentmaintien,amt
sur son malheur...Le défunt, alors qu’il
était vivant et en bonne santé, avait un
caractère aimable, en effet, ce qui n’empê
chait pas qu’on le considéraitcomme un
«

grincheux»... C’est également vrai qu’il
n’était pas fier, mais on n,e savait guère
lui reconnaîtrecelte qualité !

Pourquoi tout ce changement en trois
ou quatrejours... ?

Interrogezdonc, ol l’on vous répondra :

« Respect aux Morts ! ».
C’est très bien, mais qu’il me soit per

mis de m’éorier : «
RESPECT AUX VI

VANTS !, »
Et quand)une personne ne vous sera pa.s

tout à fait sympathique,ayez quand mê
me aujourd’huiautantde respect,pour el

le que vous en auriez demain si elle ve
nait à mourir.

Appliquons-nous tout d’ahord à respec
ter la Vie et nous n’aurons plus besoin
d’être hypocrite® pour respecter la Mort.

BREYE Armand.

Leetears, attention !...

Lisez tous en 6m0 page nos
annonces, notamment celle du
Miel Blanc de Choix. Vous y
trouverez sûrement grand in
térêt...
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ECLECTISME SPIRITUALISTE
DÉTERMINISME LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

Au 2 e COAGRES SPIRITE
Genève (9=14 Mai 1913) [J

Lies à-eôtés
du Cottçjpès

L'EXPOSITION DES DESSINS ET
PEINTURESMEDIUMNIQUES.

Notre intention n’est point de faire ici
un compte-renducomplet de cette Exposi
tion qui fut des plus intéressantes et des
mieux réussies. Les éléments nous font
défaut et, à moins que les distingués organisateursde cette exposition : Madame
et MonsieurWollfrum, ne nous adressent

de plus amples renseignements, nous de
vrons nous contenter de reproduireseule
ment quelques clichés représentant certains des dessins exposés.

On y reniii.rqiuaiti surtout, toute unecollection de dessins obtenus par des mé
diums tchèques, en tête desquels il convient de placer M. Kubicèk.

Ces dessins sont en ce moment àl’Ins-
titut psychosiqhe pour être montrés à nosvisiteurs, il y a à Cénby,dans le pays tchè
que en Hongrie, tout un groupe de mé
diums dessinateurs étonnants qiui ont bien
voulu joindre leurs travaux à ceux de M.
Kubicèk, notammentM. Jamptornslon et

nève, et de Madame Assmann, de Hollan
de, dont nous possédons aussi plusieurs
spécimens dans notre Musée psychique
occupaient une assez grande place etétaient très remarqués. La figure 4 don
nera une idée de leur aspect général.

Enfin, au nombre des dessins exposés
pai M. Kubicèk, il en est un qui, au dire
dé l’auteur ,représente toute une faune
ma,-tienneet que nous reproduisons(fig.&).

Ajoutons à cela que M. Kubicèk avait
exposé une foule d’écritures Martiennes,

Fig. 5 — Un des dessins de M.Kubicèk (faune Martienne).
(Cliché Franz Eberhard, Genève).

!i

Fig. 1. — Vue d’ensemble des peintures de Madame Heymann.
(Cliché Franz Kberhard, Genève).

MMmes Améli Admet, Maria Kùbotova,Marie Blahova,etc...Ces dessins voisinent
dans notre collection avec un très grand
nombre d’autres.

Fig. 2. — Frau Von Heymann.
(Cliché Franz Eberhard,Genève).

A l’Expositionde Genève se trouvalent
aussi de nombreux dessins de Madame
d’Imier et de Madame Assmann. Egale

ment des peinturesmédiumniq-uestrès re
marquées de Frau von Heymann, de .Brè
me.

28 peinturasà l'huile, pour la plupart peint sous d'infliier.ee,
à lumière électrique en 2o-4o minutes avec.’un pinceau.. Mécanique
ment le pinceau se plonge i&na la couleur,ne sachant Jamais en
av«mt, que proviendra.1/îs yeux sont 1rs mais ouverts. Il n*y a
pa6 une pensée qui me conduise» Peint sans d'interruption. La fin
s'ensuit court,la main tombe-en oas.

Nelly von Heyman v'rt~ •,*-•...
Assistantedu maison de santé de Dr. fleinhardt

• L'attestation.
Ces 28 peinturesfurent peint rapidammentet avec de securité,
sans d'internetion avec un pinceau- uuas une sorte d'état de rS1-
ve,pour le penùant a lumièreélectriqueen 2o-4o minutes a ma pre-
sense.
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dont la clé sera donnée dans quelques années. Rien de plus curieux que cette écri
ture des habitants de Mars (?). Nous enpossédons quelques speeimens à lTnstitutï
Psychosique. Nous essayerons de les reproduire par la photographie, afin d’en
faire profiter nos lecteurs.

Bien entendu, il n’est point facile de di
re si réellement c’est là une écriture de
provenance Martienne,mais dans tous les

cas, sa régularitéparfaiteet la façon toute
automatique dont elle a été obtenue, per-met.iept d’ajouter à cette longue théorie
de signes une imporance occuilte considé
rable. Nous en reparleronsultérieurement.

Nombreux étaient encore les autres des
sins. 11 n’élnit point facile de tes reproduire par là photographie. Les deux der
niers que nous insérons (fig. 6 et 7), ne

1 manquent pas d’un, certain intérêt. Il eut

CHRONIQUE PARISIENNE
Givres = Revues * ConférencesCongrès — Informations
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Fig 6. — Fruits Martiens (?)
(Cliché Franz Eberhard, Genève).

Figure 7.
(Cliché Franz Eberhard,Genève).

fallu d’ailleurs deux oui trois numéros du :

« Fraterniste
» pour les reproduiretous, I

mais lesquelques-uns que nous avons pu !

obtenir feront comprendre tout l’intérêt
;

que présentaitcette exposition, unique en j
son genre. '

INombreux étaient, aussi les ouvrages et ]

revues spirites qui étaient exposés.
»Par là, nous avons pu nous rendre !

compte, avec plaisir que sur foule la surface de notre globe les Idées Spiritesfont
lentement, mais d’autant plus sûrement
leur chemin.

ne catholicismelui même ne couvre
pas aussi uniformémentta planète. C’est
d’un .excellent augure et cela console de
Çéçr/isant labeur qu’il faut fournir pourréveillerà ce point de vue la torpeur duoublia..

Figure 3
(Oliahé Franz Eberhard,Genève).

Le cliché (numéro1), donne une idée die
l’ensemble de l’expositionde Madame Hey-
rnann.

L’authenticité médiùmniqute des ta

bleaux de cette dame était attestée auCongrès de Genève par une longue lettre
signée de plusieursnolaibilités, et notam
ment de Monsieurle Docteur en médecine

11

Fig b — Exposition des dessins de Madame d’imier.
(Cliché Franz Eberhard, Genève).

Nagel,dont les articlesoriginauxont déjà
pu être appréciés par nos lecteurs, dans
le » Fraterniste».

Nous avons fait reproduirela fin de cet
te attestation, à titre documentaire(fig. 3)

Les dessins de Madame d’imier, de Ge-

Après la formidablepreuve en fa
veur du déterminisme, publiée par M.
J. I.., de Sfax (Tunisie) à la premiè
re page de notre numéro 132 du 6
juin 1913, preuve qu’un grand nom
bre de journaux américains ont rela
tée (l)j en voici aujourd’huideux au
tres qui montrentque dans bien des
cas, notre sort est décidé par avance
et que notre volontén’y peut rien.

La première que nous avons cueil
lie dans

«
Paris Journal » du 6 août

courant, dit ceci :

UNE. PROPHETIE.
L:ne devineresse avait prédit par trois

fois à IsadoraDhcan qu’ehe serait
«

frap
pée bientôt dia/ns ses plus chères affec
tions ». La malheureuse femme de génie
rappelle ce fait dans -une lettre quelle
adressa,le 17 mai de Gorfou à M. Georges
Mauneivert. Cette lettre émouvante est pu
bliée par 1’ « Olivier de Nice », auquel M.
Maure-vert l’a confiée.

La grande Isadora Dtuinoan y conte la
dernièrejournée de ses deux enfants, et
elle fait part des pressentiments qu’elle a
eus :

;i C’est étrange que pendantdeux mois
avantj’aie ôté hantée par l’idée de la Mort.
Chaque-nuit, en entrant dans mon atelier,
j’ai vu trois grands oiseaux noirs qui
volaient.

« Mais, en Russie, ceitteidée est devenue
tellement, forte que je pensais qiue c’était
ma mort qui viendrait, et un soir, avant
ma représentation,j’aiécrit une lettre «pour
être ouverteen cas de mort », contenant
mes dernières volontés....

« Et pendant toute ma tournée en Rus
sie, j’étais hantée par un pressentiment
de la mort. ,et je me demande vraiments’il
est possible que le mot accident... existe.
Cette chose venaitvers moi, je l’ai sentie
venir. ! »

« Je sais que toute moi est morte avec
mes enfants », dit-elle encore. Mhis cela,
tou t ceux qui lui on]tgardéune adwiiration
passionnée ne le veillent pats et ils appel
lent son retour.

$3
La deuxième a Irait à Victor-Hugo.
Dans un articlede fond publiétout

récemment à Bruxelles dans
« Le

Soir » on a pu lire
:

; « D’autrespages, des pages d’ « Alpes
et Pyrénées », montrenten lui (Hugo), un
nerveuxextrêmementsensible, un impres
sionnable ayant de-s pressentiments com
me une femme (2)-. C’est le S septembre
1843, Victor Hugo est parvenu, à nie d’O
léiram terme de son voyage- ; et il note
de qu’il a éprouvé en y arrivant :
; « J’étais accaib-lé de tristesse », écrit-il
dans son journal intime.Et il ajoute : «<

Je
ne savais pas encore pourquoi. Je ne l’ai

su que le lendemain... J’avaisla mort dansl'Ame. Peut-être voyais-jetout à travers
monvaccablemeni...

»Le; lendemain, il apprenait, de la façon
la plus inattendue,la plus atroce, en )i-
sandv par hasard,un journal dans uneauberges, l’accidentImprévu survenuà deux
de ses enfants sa fille- Léopoldine, la «Di-
dine» de sia correspondance familière, et
son gendre,' M. et Madame Charles Vac-
quie-rie, en voyage de noces à Villequier,yvenaientde mouirir tragiquement: on lesavait retirés de la mer où ils s’étaient
noyés, au co-urs d’urne partie de plaisiir, enlacés, aux bras l’un de l’autre.

M1LLIE.

(1) Voir notamment« Hélios », de Mlexi-
co (Mexique), numérode, jute 1913.

(2) Nouscomprenons aujourd’huiqu’Hu-
go lut un grand psychosé, un grand médium-inspiré,mieux encore : un Initié.

NOTRE REFERENDUM

Les réponses relatives à notre dernier
Referendum : « LES ESPRITS ONT-ILS
UN SEXE ? », affluenten nos bureaux.

Nous avons reçu à ce jour, par ordrechronologique, les opinions de :
1° Monsieur A. K. Ven-ning, du journal

anglais « Light » ;2° J. C. Ghaigneau, de Paris ;3° G. Le Gbarantde Tromelin,Marseil
le ;

4° Langlet, -instituteur, à Brebières (P.-
de C.) ;

5° -M. L. Desjardins,36, rue de la Roë,
à Angers ;

6° M. P. Buisson, 4. rue Hégésippe Mo
reau, à Paris ;

7° M. A. L., à Marseille ;8° Madame Emaillé-à.Nomain(Nord) ;9° Madame Ortàrix, de Bordeaux
;10° M. Bo-sc, de Paris ;

11° M. Th. ’Waiti, 5, ru.e des Alpes, à Ge
nève j

12° M. L. Pierrard, rue des Eperdnhiers,
31, à Bruxelles;

13° Le ChevalierLe Clément de Saint-
Marçq, à Waltwilder (Belgique)

;14° .VI. Hector .Rétore, à Toulouse ;
15° M. Edward Tro-ula, à Monaco ;
1,6° M. Locqueneux, rue Ninite à Four-

mies ;
17° M. Chevreuil, de Paris ;
18° M. le Commandant Darget, Paris.

19° Dr. Encausse (Papus), Paris ;
20° Léon Dénis, Tours ;21° Dr Dupo-uy, Saint-Cloud ;

22° M. Le Cler, Vjtartinvasf (Manche).

Chaque semaine, nous publieronsla lis
te dus correspondants qui auront répondu
à notre appel et, incessamment nous com
mencerons la publication des mémoires.
Co sera très intéressant. J. 13.

De plus, en plus des manifestationstranscendantalesse produi
ront ; des médiums de plus en plus nombreuxdémontreront la
survie.

Il faudra bien retirer de ces constatationsune ligne de conduite,
une morale.

C’est ce à quoi nous travaillons.

Nous venons de trouver, dans Je
journal républicain bi-hébdoinadaire
« Le Réveil », une bien curieuse let
tre ouverte, par laquelle une prêtre
explique les raisons qui l’ont conduit
a quitter I église.

,Nous signalons à l’attentionde nos
lecteurs FBATERNtSTESen raison
de la sincérité, de sa clarté,, de sa lo
gique et de sa dignité.
" L’article, intitulé

«
L’abbé sincè

re » est signé du nom du démission
naire, qui appartenaitau diocèse de
Versailles.

,En voici le texte, sans autres com
mentaires :

« Je quitte l’Eglise.
«

L’âme ulcérée, le cœur brisé, je
me résous à quitter cette soutane que
j’ai tant désirée dans mes rêves d’a-
do'escent et tant aimée dans mes en
thousiasmes de jeune homme

«
Après trois années de sacerdoce,

dans toute la plénitudede mes droits
d’homme sincère, dans le plein épa
nouissement de mes facultés, en plei
ne consciencede l'importancede l’ac
te que j'accomplis)je dis un éternel
adieu à cette Eglise catholique sur

i
les genoux de laquelle j’ai été élevé
qui a nourri mes jeunes années, qui
a enflammé nia jeunesse mais qui n’a
tenu envers moi, aucune des promes
ses qu’elle m’avait faites par va bou
che de ses prêtres.

« Je ne récriminecontre personne.
Pas une plainte ne sortira de ma
bouche. Pas un sentiment de haine
ne germeradans mon cœur. Je n'en

i veux à personne. Les hommes sont
toujours excusables, quels qu’ils
soient. L’humanité est une immense
famille dont tous les membres sont
solidaires, et je ne change ma condi-

,

lion ni pour maudire ceux que je
1 quitte, ni pour combattreceux qui
étaient hier et resterontpeut être meslointainsamis. Je ne quitte point une
coterie pour m’inféoderà une autre ;je n’abandonne pas un cléricalisme
pour me lier à un autre : je m’affran
chis de toute tutellehumaine pour vi
vre libre et indépendant.

« Je quitte l’Eglise parce que maconscience me l’ordonne, parce queles gestes religieux qui me sont im
posés par ma condition de prêtre nesont plus en conformité avec les
croyances qui me restent. Je ne blâ
me pas ceux qui persistent à faire
ces gestes de bonne foi, ni ceux qui
persistent à les accomplir sans ycroire. Les premiers sont respectable par leur sincérité, les seconds
sont, excusables par les effroyablesdifficultés que rencontre un prêtre
pour se libère dans une société
où l’°n ne parle que de fraternité etde tolérance, mais où les préjugés
régnent en maîtres et en tyrans.

NOS GUÉRISONS

Les attestations de guérisons publiées dans
<( Le Fraterniste

» sonttoutes autorisées par les personnesguéries elles-mêmes.

310. — CONSTIPATION.
Attestation de Mademoiselle Anna Def-cambre, 225, boulevard Montebello àLille (Nord).

Messieurs,
J étais constipée depuis 5 ans, j’avais

vu des^ docteurs qui voulaienit m'opérer
pour m’enleverles ovaires. J’avaiségalement de la névrose- intercostale-. J’ai étécomplètement gnaérie a.u bout de deux visites et je vous autoriseà rendrepubliquecette attestation.

ANNA DELCAMBRE., 21 ans.
W

311. — MAL A L’ESTOMAC.— EPOQUES IRREGULIERES.
Attestation de MademoiselleMathilde
Delcambre, 225, boul. Montebello, Lille.Messieurs,

.l’avais continuellementmal à l’estomac.Mes époques étaient irrégulières.Je suis
.

venue vous trouver 2 fois à l’Institutpsychosique e/t j’ai eu le bonheurdi’y êtrecomplètement guérie. Je souffrais beau
coup depuis 2 ans.

.t’avais aussi un gros bouton blanc dansle nez. Le lendemainde votre -traitement,
je n’avais plus rien.

Vous pouvez publier ma lettre.
Mathilde DELCAMBRE.

312. — SCIATIQUE.
Attestationde M. François Simon, Cité

du Pinson,corons Sabatier, à Raismes
(Nord).
.Messieurs, vle vous écris- ces quelques mots pourvous annoncerque je suis très -bien guéri

de ma sciatique.Les jambes et les reins
mefaisaienthorriblementsouffrir, .le remercievivement!votre guérisseur: M. Os
car Dubois ,ainsi que M. Legrand et jevoudrais bien que- vous me fassiez un-grand! plaisir : de le publier le plus tôtpossible dans voire estimablejournal. J’aid’ailleurs remis le Ht Fraterniste

» à des
camarades qui sont pris de douleurs com-je l’ai été moi-même. -Comme il y en aqui souffrentbeaiueoup parmi eux du côté
de Bruay sur Escaut (Nord),, je tiendraisbeaucoup à ce qu'ils vü-ient mon attesta
tion dans le journal, ce qui les engage

«
J’ai cru devoirm-e mettre au-des

sus de toutes les considérations, quel
que puissantes qu’elles aient pu me
paraître parce que j’estime qu'un
homme,ne vaut que par sa sincérité.
Peu importe que le pain que l’on
mange soit blanc ou noir, pourvuqu’il
soit honnêtement gagné, et non ra
massé,honteusement au prix de l’hy
pocrisie et du mensonge.

« Je serai loué et blâmé, exalté et
calomnié. Les uns verront en moi untraître ; les autres salueronten moi
un héros. Je ne suis ni l’un ni l’autre
Je suis simplement un homme sincè
re, qui, cherchant loyalementla vé
rité, revient en arrière, parce qu’il
croit s’être engagé dans un faux che
min.

«
La vérité m’oblige à dire quej'aurai beaucoup plus à souffrir de

ceux que je quitte que de ceux que
je vais rencontrerdans ma nouvelle
vie. Les prêtres, en effet, ont ceci de
particulier,qu’ils ne croientà la bon
ne foi que de ceux qui pensent corn
ue eux. Sans doute, il y a parmi eux
de fort louables exceptions,,et je con
nais plusieursde mes amis qui, tout
en déplorant, ma façon d’agir, ne

cesseront jamais de me tendre unemain loyale et généreuse. Mais ’a
masse du clergé sera sévère pourmoi cl refusera de croire à ma sincé
rité.

« Les uns passeront sans compren
dre, ce sont les faiseurs du métier,
les mercenaires du sacerdose. D'au
tres hausseront les épaules, ce sont
les arrivistes

; ils ne croientpas plus
que moi, mais ils se disent qu’il est
un peu tard pour recommencer savie. D’autres me plaindront sincè
rement et ne parleront de moi qu’a
vec des yeux blancs et des airs api
toyés : cé sont les naïfs.

;> D’autres, les sincères, verront enmoi un malheureux, une victime des
mauvaises lectures ou des fréquenta
tions hétérodoxes ef, avec tes accents
d’uné éloquence; solennellle, i's nemanquerontpas de me citer comme
un terrible exemple d’orgueil et d’in
dépendance. D’autres enfin se paie
ront le malin plaisir de sa)1;» mon
acte d’affranchissement par l'insinua
tion perfideet la calomnie, ce sont les
sectaires.

u
Ils comprendraientqu’un protestant devienne catholique sincère,

mais i's refusent d’admettre l’expé
rience contraire,car ils estiment qu’ilfaut nécessairement démériterdevant
Dieu et sa consciencepour perdre la
seule vérité qu’ils acceptent

: la vérité catholiqueet surtout romaine ».
(A suivre). Paul NORD,

9, rue Casimir-Delavigne,Paris (6°)

rnit comme moi à se faire guérir par votre excellente méthode psychosique.
Je suis tellementcontent des soins quitj ai reçus e-t de-s résulta»que j’ai obtenus

que, je le répète, j.e- liens essenti-ellemenià voir mon attestationdans le journal le
« Fraterniste

», sûr que, par mon exemple,je ferai un grand bien à tous ces malheu
reux amis qui souffrent«en les engagean.ainsi à aller vous trouver.

Voilà un an passé que je souffraisde
ina sciatique et que j© travaillais-très ra.rememtet avec cela une familleà nourrirPensez un peu si ma situationétait gaie- (En ce moment, je ne perds plus une seule journée.

Je vous prie, Monsieurle Directeur, d<recevoirmes sincères et respectueuses félicitations.
FrançoisSIMON.$

313. — ENTORSE DU PIED DROIT.Attestationde Madame Elise Macaire
34, route de Bouîogne, à Calais.
Monsieur Dubois,

Croyantvous être agriable, j-e vous autorise à insérerdans les colonnes d-u «Fraterniiste» la lettre suivante en remerciement die-s soins que j’ai reçus deevous. Depuis quinze jours, je souffraisd’uneento-r
se- au pied/ droit, alu point que je ne pouvais plus endurer ma pantoufle ; 1-esoir
mon pied n’avait-plusde forme, malgréle*massages que l’onpratiquait sur moi traitfois par jour. Je ne trouvais aucun soulagemenil. Deux fois, j’ai reçu vos soins eme voilà complètement guérie. Devan
semblable preuve, je crois, que les inorédu de Calais qui me connaissent et m<voient Hiâiintenant marcher, ne pourron.plus diouiter de votre belle science

: hPsychose.
Présentez, Monsieur, mes amitiés à MMPitlault et Béziat.

Madame MACAIRE.

FIMLUfT®K]
Nous rappelons que nous aIons incessammentcommencla publication de

LYSMHA la KORRIGAN
nouvelleésotériquepar Madan
Ernest BOSC.
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ifiiîfiiMi
Des phénomènes d'écriture directe

L’écrilure émanant directement des

rares mais aussi des plus concluants.
Esprits est un phénomène des plus
On désigne parfois, à tort, ce phé
nomène transcendant sous le nom de
pneumatographie.

En réalité, la pneumatographie est
obtenue par l’intermédiaired'un dis
positif spécial sur lequel nous pour
rons revenir, tandis que l’écriture di
recte proprementdite peut se produi
re seule, sans le secours d’aucun ap
pareil.

L’écriture, obtenue ainsi directe
ment de la main fluidique même des
esprits est souvent faite à l’envers et
on doit la lire par transparence ou
encore dans une glace. Rien n’est
plus émotionantqu’un tel phénomène
et tous ceux qui ont eu l’immense

tantôt forts, comme des coups de mar
teau, répondaient d’unemanièreintelligen
te à nos questions. Par écritureautomati
que, nous recevions des communi
cations qui ne nous laissaient aucun
doute sur l’identité des défunts, sou
vent en langues absolumentInconnues
du médium. L'écriture directe lut produite
non seulement sur des ardoises mais aus
si sur un miroir suspendu au mur, tandis
qu’une lumière phosphorescente bleuâtre
accompagnait le phénomène. (26 octobre
1904). En ma présence, et celle d’autres
témoins, on obtenaitentre deux ardoises
bien contrôlées de l’écrituredirecte en hol
landais, français, grec, latin, et quelque
fois en hiéroglyphes ou dessins symboli
ques.

J’ajoute ici un des faits particulièrement
bien contrôlés.

Le20 avril 1909, à 2 heures, Madame E.,
femme d’un auteur'très connu en Hollan
de se rendit chez Mme Van Hasselt la.
priant de vouloir bien lui

•

accorder une
séance avec le médiumMuhstermann,qui

LA <8®MF

L’immense salle des fêtes bondée de monde
Comme à Caudry : i.MO auditeurs au bas mot

Pas de contradicteurs. — Les adversairesdu début applaudissent
à la fin

Enthousiasme général
Vers la conciliation totale

/ Pépita (Pierre
Van

Oosierzee
J. King

(Ecriture directe entre ardoises bien fi-
cellées et scellées obtenue en ma pré
sence (MlleVan Oort) et celle dejhuit

bonheur de le constater, en ont re
tiré la preuve absolue, indiscutable
de la survie.C’est qu’en effet, l’esprit
désincarné conserve la même écriture
que de son vivant et on la reconnaît,
cette écriture, aussi facilement que
l’on reconnaît celle d’un parent ou
d’un ami, lorsqu’il nous adresse une
lettre.

M. Jésupret, le spirite douaisien
bien connu, en a obtenu dans le temps

sous des conditions de contrôle les
plus sévères et d’ailleurs rien que
par la médiumnitéde sa Me.

M. Jésupret nous a même affirmé
que, dans certains cas, le crayonque
l’on interpose entre les deux ardoises

sur lesquellesépit se produirele phé
nomène, n’est pas nécessaire.

Il inclineà croire, et, nous sommes
du même avis, que le graphisme ain
si obtenu est le résultat de fluides
soutirés au médiumet condenséssur
les ardoises, sous forme d’une traî
née blanchâtreformant écriture.

Quoi qu’il en soit, ce phénomène,
est l’un des plus probantsde !la survie
et les groupes feraientbien de tenter
des expériences de ce genre.
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Piet)

Nous avons eu la bonne fortune
d’obtenir des documents de cette es

autres assittants, chez Madame Van
Hasselt, par la médiumnitéde M. A.
Munstermaim).

se trouvait chez elle en oe moment. Elle
avait emporté une ardoise double munie
d’un fragmentde crayon et caohetée par
elle-même de son proprecacjhet.

Madame Van Hasselt le lui accorda, et
la pria de placer l’ard-oise sous les mains
du médium. C’était le plein jour et, pour
modérer la lumière, on ferma l’une des
deux persienoes. Après quatre minutes,,
on entendait des coups frappés dans l’ar
doise comme signe que la manifestation
avait réussi. Madame S, voyant que le ca
chet était intact ouvrit l’ardoise et à son
grand étonnement, elle trouva une longue
communicationde son père signée de son
nom et des particularitésde sa vie totale
ment inconnues à son hôtesse et au mé
dium.

Madame E. envoyaitun article sur ce
phénomène au journal » Het Toekomisteg
Leven » du 15 Mai 1909.

Le 13 juin 1902, j’étais ,avec quatre per
sonnes et le médiumMunstermann,réunis
en séance dans le but d’obtenirde l’écri
ture directe. On plaça un petit morceau de
craie blanche entre deux ardoises que l’on
attacha solidement et dont on scella les
nœuds. Nous pritnes place autour d’une
table ronde qui avait un pied central, ter
minépar trois brandies.L’ardoisefut pla
cée sous les mainsdiu médium. Avant de
former une chaîne des mains, on baissa
le gaz. Trois minutes plus tard, des coups
retentirent.J’allumai le gaz. On examina
les cachais qui étaient intacts. On coupa
les liens et on ouvrit l’ardoise. A notre
grande surprise, nous ne trouvâmesplus
d’écrituredirecte, mais la craie était dispa
rue. De nouveau, des coups se firent en
tendre. J’interrogeail’agent invisible, qui

Autre spécimen d’écrituredirecte obtenue entre ardoises par le Médium Muns-
termaim.

Patience — PierreVan Ooslterzeese matérialisera le premier, dans 13 jours.

pèce que nous reproduisonsaujour
d’hui. C’est à Mlle Van Oort, de La
Haye (Hollande) que nous le devons.
Elle a bien voulu y ajouter les ex
plications suivantes :

** *
Au cours des années 1905 et 1906, le

journalhollandais: « Het Toekomsteg Le
ven » : «La Vie future, » publiait une sé

rie d’articles de Madame Van Hasselt,au
sujet des manifestationsspirites obtenues
par la médiumnitéde MonsieurA. Mun«-
termann,à la Haye. Or, j’ai assisté moi
même à la plupart de ces séances, mais
avant de parler spécialement des phéno
mènes, je veux dire quelques mots de la
médiumnitéde M. Munstermanen général.

Pendant quelques années, les manifesta
tions qui eurent lieu spontanémentea
pleine lumière furent des coups frappés,
des mouvementsou lévitations de meu
bles avec et sans contact humain et de
l’écritare directe. Plus tard, on organi
sait, ( sous l’instigation de l’esprit contrô
le (1), des séances au cours desquelles le
médiumfut placé dans un cabinet noir, et
bientôt des lumières, des apports, des
voix directes et des matérialisationspar
tielles se produisaient. Les coup® qui se
faisaient entendre habituellement-, tantôt
faibles, comme le tic tac d’une pendule,

(1) En Hollande, on place les séances
spirites sous le contrôled’un esprit-guide
du groupe.

nous disait- (par lu typtologie)d’examiner
sous la table. Nous fîmes ainsi et sur le
lapis dessiné à la oraie, nous trouvâmes
un triangle équilatéral,avec au centre un
œil.

Le 26 octobre 1904, j’obtins le même
dessin symboliqueen écriture directe sur
une'ardoise.Le temps était pluvieux, les
conditions paraissaientmoins .favorables
pour obtenir des luminositéscomme nous
en avionseues à la séanceprécédente. J’é
tais assise à côté du médium. Deux ardoi
ses furent soigneusement essuyées et un
fragmentde crayon placé entre elles.Nous
les attachâmes avec deux corde® solides
dieux fois dans la longueuret une fois en
travers, pour prévenir d’une- manièreab
solue tout mouvementde l’unesur l’autre.
Le médium tint ses mains étendues sur
l’ardoiseet me dit de poser ma droitesur
les siennes pour contrôlersesmouvemente.
Je le fis et an bout de quelques minutes les
trois coups usuels retentirent dans la ta
ble. On leva le gaz et nous retirâmesnos
mains. Lorsquej’eus coupé les cordes, je
trouvaisur le côté intérieurde l’ardoise le
dessin ci-dessus et le nom d’un de nos
esprits-contrôles.

Quelquefois, l’écriture directe était si
petite qu’on ne pouvait la déchiffrerqu’à
l’aide d’un©loupe ou bien récriture parais
sait tout d’un coup .sur une -ardoise, tan
dis que le médiumtenait les mains tout
droit devant lui, ceci eut lieu en pleine
lumière, le jour.

Souvent, les manifestationsse produi-

L’ENGRENAGE
Une espèice qui; disparaît....

La doctrine Fraterniste représente tel
lement l’IDEAL NOUVEAU, file répond
si bien aux aspirationsprofondes de l’Hu
manité actuelle, qu’elle ne rencontrepas
la moindrerésistance et ne soulève pas
la plus petite objection de la, part de ceux

.qui viennent pour entendre le magistral
/exposé qu’en iait Monsieur Béziat dans
de magnifiques conférences publiques et
bien inutilement. annoncées contradictoi
res, car, nous l’avons signalé plus haut,
l’espèce- des contradicteursne pjgut subsis-

! ter dans l’ambiance ftratùerniste.
j A Fourmies, comme ailleurs, des ora-
: tours en chambres, cites réformateursen
1 petits comités avaientdéclaré ouvertement

qu’ils entreraient dans la lice et réfute
raient au jour dit les assortions du confé
rencier.La chaleurcommunicativequi lés

animait lors de la prise de ces belles ré
solutions leur a maheureusSementdessé
ché la gorge, et, au momentpropice, la
salive nécessaire leur a fait defaut. Et ils
sont rentrés ébranlés dans leur convic
tion. 1

Apprenez qu’une vague de Renouveau
et de Bonté passe sur le monde, renver
sant l’obstacle ridicule et infime des in
térêts persoam^els. dut parti-pris.Le Cosmos
a d’autresvues que la réalisationmesqui
ne de projets particuliers, et, au-dessus
des prétentionsvaniteuses de l’individu,
planentbienhaut les aspirationssupérieu
res de l’humanité. Suivez l’influx spiri
tuel qui s’étend sur le monde et vous con
naîtrez alors le vrai TRIOMPHE!

L,e bureau étant constitué,. Monsieur
Larmier, guérisseur accrédité de l’insti
tut, prononce l’allocution suivante :

« — Je- suis heureuxde constaterle suc
cès que remportela deuxième conférence
faite à Fourmiespar le soin dp l’Lnstitut
GénéralPsychosique de Sin le Noble, dont

j l’influencebénéfique va croissant, témoin
les 72 fraternelles qui le représentent
tant- en -France qu’a l’étranger. Son but
est die révéler à l’humanité ce qui, jus
qu’alors,avait été tenu caché, et d’opérer
un(e régénérationprofonde par renseigne
mentdu Bien. Nous apparions à tous avec
le soulagement, la parole de consolation
et de vie ; nous voulonsque chacun con
naisse davantage ses devoirs afin d(e s’ai
mer les uns las autres et de FRATERNI
SER. Nous- avons eu le bonheurde v.oir
se lever ,pour propagernotre idéal, des

dévouements admirables. Je vais laisser
mon ami, Monsieur.Braye, Secrétairegé

néral des Fraternelles, vous exposer ses
belles conceptions sur l’organisation de
groupes d’enfants et des résultats qu’on
peut en espérer, lorsque, comme lui, .on
entreprendde leur faire des COURS-DE
BONTE. Il faudrait que de telles métho
des soient généralisées, qu’elles devien
nent universelles. Les hommes, si mal
heureux aujourd’hui,en suivant cette ma
gnifiquevoie, connaîtraientle BONHEUR!

M. BREYE. — « De but que nous pour
suivons en créant des associations dé
nommées « Fraternelles», est de faire
comprendre que tous, tant que nous som
mes ,au heu de vivrje en indifférents,nous
devrionsau contraire fusionneret donner
libéralement notre superflu à ceux qui
manquent diu nécessaire. Nous poursui
vons une œuvr/e de conciliationet nous
voudrions quie 1,’Hümanité arrive à cette
oouinaissiancequi’ell-e a louit intérêt à met
tre en pratique les préceptes de la Bonté.
Lies enfantis sont prêts d recevoir rensei
gnement nouveau, et la génération qui
monte comprend!merveilleusementquie si
faire l’aumône (que l’on avait accoutumé
de considérler comme l’action la plus mé
ritoire,) c’est bien, faire la Charité, c’est
mieux encore, car ,faire l’aumône, c’est
distribuer une partie du contenu die son
porte-monnaie, mais, faire la charité,c’est
donner une parcelle de son CŒUR ! Que
chacun soit bien pénétré de dette pensée
que, si l’un possède, les autres doivent
posséder aussi. Ceci'va d’ailleurs vous
être lumineusementexpliqué par Mon
sieur Béziat, qùT, non seulementva parler
à vos oreilles, mais surtout à vos cœurs !
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M. BEZIAT. — «

Chers Fraternisrt.es,
l'assistance(nombreuse devant laquelle
j’ai l'honneuret le plaisir de mye trouver,
l’attention dont elle fait preuve, me dé
montrent que les idées que je mie suis
donné pour missionde propagerfont leur
chemin

,
et cela me fait bien augurer de

l’avenir. Tout d’abord, je tiens à dissiper

un malentendu fâcheux qui a surgi du
l'ait que certaines de nos affiches cou- [ ] me si Us plus honnêtes personnes

l’ont contresigné.
En attendant, publions en quand

mêmele compte renduqu’a bien vou
lu nous adresser M. Bolut.

vruient celles apposées par un journal
local. Je prie instammentce confrère de
n’y voir aucune intention malveilLante
(l’erreur ayant été commise de bonne foi
par le colleur qui travailla durant la nuit)
et jie lui présente mes excuses.

— Le but die ma conférence est de vous
développer les principauxpoints de nôtre
philosophie p&yühosiquequi pourrait aussi
'bien être appelée : Influencisme, c’est-à-
dire, étude de l’actiondu monde astral sur
le inonde matérialiséque nous représen
tons. Le succès rapide et prodigieux de
l’œuvre que nous avons l'ondée démontre
péremptoirementque ce mouvementgran
diose n’est -pas la conséquence de l’elfort
d’un seul homme, mais la résultantede la

julluhorahonétroite de quelques dévoués in
carnés avec une l'oule innombrable de
psychoses qui préparent les temps meil
leurs.

Nos efforts se -sont portés aussi bien
sur la régénérationspirituelle que physi-

.
que de l’Humanité.Sur ce dernier point,

j nous avons obtenu des guérisons telle-
’ ment merveilleusesdans les cas les plus
i désespérés que nous conjurons MM. les
j Docteurs de bien vouloir diriger leurs re
cherches scientifiques de ce côté. A eux
kicombe l’analyse, maintenant que, en

i précurseurs, nous avons tenté et réussi
i 'expérimentation, et prouvé la vérité de

.
nos conceptions philosophiques.
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— Nous avons eu, certes, pour en arri
ver là, beaucoup d’obstacles à vaincre.
Nous avons été en butte aux morsuresde
l'égoïsme, du scepticisme, de la raillerie,
de 1’indiiïérence, et surtoutde l’Ignorance.
Mais la Vérité ne perd jamais ses droits
et nous conduira vers le succès final.Nous
avons déjà intéressé à notre Cause des
personnalités .éminentes du monde médi
cal et l’on reconnaîtrabientôtle bien-fon
dé de nos investigations,ainsi que la réa
lité de nos découvertes. On écoute actuel
lement avec trop die complaisance les rap
ports et les communicationsinexactes de
la Presse. La croyance, est trop souvent
baséesur les affirmationsdu journal dont
on est le lecteur, quand bien même elles
seraientdu domaine de la pure fantaisie,
ou l’expression d’.un sectarisme éhonté.
Certes, je dois reconnaîtrequie les atta
ques qu ont subies les phénomènes pré
sentés comme spirites n’ont pas toujours
été imméritées, car le vrai spiritisme est
malheureusement polluée d’une part par
le mercantilismeet d’autre part par le
charlatanismeenvers lesquels on doit se
montrersans pitié. 11 faut contrôlerdésor
mais avec sévérité et expérimenterscien
tifiquement.

,
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— C’est un -signe des temps que le fait
d’exposer publiqiuemieinii/es conceptions
spiritualistes modernes attire autant de
monde qu’autrel'ois les jeux de cirque ;

c’est un indice annonciateurde l’ère d’A-
mour que nous nous efforçons de réaliser
ar l’interri'usiondes cœurs.Nous désirons

précipiter cette rénovation en donnant
conscience à l’Humanité du règne fluidi-
qiu.e- pnvisiblej jéthéréal, afin qu’elle ne
croie pins, mais SACHE ; Cette connais
sance n’est pas absolument nécessaire
pouragir en socialiste pur, sincère, et nous
convions les représentants de toutes les
religionset de toutes les doctrines philo
sophiques à fusionner dans la synthèse
d’Altruisme qu’est le i’RATERNISME.

Nos méditationsnous ont portés à trans
porter logiquement dans le- domaine spiri
tual le fonctionnementinéluctable des lois
constaté dans le domaine matériel. Notre
théorie n’est donc qu’un élargissement de
nos acquis scientifiques, un désoociulte-
ment constant du mystérieux et de l’in
connu. C’est ainsi qu’il est surabondam
ment prouvé que 1a, LOI DES AFFINITES
régit tout l’Univers ; que les éléments de
môme nature se recherchent, se fréquen
tent et s’attirent, et que par conséquent
le M-a-l fréquente et attire le Mal, le Bien
fréquente et attire le Bien.
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— C’est la connaissance de oette vérité
qui taisait dire au grand Initié de Beth
léem : « Rendez le Bien au Mal », et je
suis -péniblement surpris en constayapit
que ceux qui disent suivre son exemple,
qui vont dans les temples et dans les égli
ses, loin de pratiquer la Tolérance, ren
dent œil pour œil, dent pour dent, et font
triom-pher la peine du Talion.

Ils sont à plaindra, car ils supportenit la
conséquence du mal qu’ils font, ils réool-

litlitlllTâik
Dessin obtenu dans une boîte fermée

Nous publionsci-dessous le comp
te rendu d’une très intéressante séan
ce de spiritismeau cours de laquelle
un important phénomène — dessin
l’ait à l’intérieur d’une boîte ficelée —
a été obtenu.

Nul doute que si ce phénomène
avait été produit à l'étranger, la plu
part des revues spirites en parle
raient. Mais voilà

:
il a été obtenu

én France !

Alors, du moment que c’est obtenu
en France, c’est sujet à caution, mê-
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J ai eu le plaisir d’assister à une très bel

le séance-spirite le 12 septembre 1913 à 9
heures du soir, cillez Madame Cornille,rue
Gharonne, 57. Quoique encore inconnudu
journal le « Fraterniste

» je me permets
de Lui adresser par l’intermédiaire du
Commandant- Darget, qui présidait cette
séance, un compte-rendu, persuadé qu’il
intéressera les lecteurs de ce journal.

Le phénomène physique que nous œ.cr
chômes à obtenir, fut le suivant :

Une boite à cols ordinaireen carton, de
15 cent, de large, 15 cent, de long ei «cent, de haut, préalablement! noircie au
noir de fumée (il n'a été tenu, compte que
du fond,, lut présentée aux personnes
préserves, puis ficelée et cachetée devant
tous.

Nous demandâmes aluns aux Esprits
de bien vouloir y faire une inscription ou
un dessin quelconque et on fit l’obscurité.

La boite fut placée entre les mains du
médium ,les deux personnes voisines te
nant cependant les mains de ce dernier
de manièrequ’il ne puisse en aucune fa
çon tenter une fraude. L’obscuritéfut fai
te et la séance commença. ; les Esprits
nous ayant

-

assuré de leur concours. Au
bout de quelques instants, tout le monde
put distinctemententendre des tapes,pour
stimuler son fluide -sans doute, données
au médium qui- bientôt tomba en trance,
et la boite fut fortement agitée. L’expé
rience dura environ 10 à 15 minutes, et
le phénomène terminé les Esprits frappè

rent avec la boîte très violemment,lès 4

coups -demandés pour en indiquerla fin.
Le médiumreprit alors possession de lui-
même, mais avec de telles difficultés,qu’il
fallut fortementle tenir pour l’empêcher
de tomber.

La lumièrefut alors die nouveau faite, et
la boîte présentée à tous, pour faire cons
tater que la ficelle et les cachets étaient
intacte.

La boite fut alors ouverte, et dans le
coin supérieur du fond de la boîte mie
figure pouvant représenter un serpent à
tête très grosse nous apparaît. La figure
pouvait avoir 3 centim. environ de haut
sur 2 de large, et était très netteUne par
ticularité- très curieuse de cette figure, est
que tout en étant faite d’un trait continu,
le noir n’a pas été enlevé sur tout le tra
jet, mais tonne des points régulièrement
espacés. Enfin, l’ensemble de la figure a
des reflets argentés.

t-.ncnô du « Fraterniste».

Je joins à cet article, la photographie
du fond de la boite contenant le dessin
obtenu. Le noir de fumée étant définiti
vement, fixé à l’aide d’un fixatif, la boite
est précieusement conservéepar Monsieur
’nrnille, chez qui toute personne intéres

sée peut la voir. Celte expérience avait
déjà était essayée,sans résultat,dans trois
séances précédentes.

Toutes lés personnes présentes dont
voici les noms, ont signé la vérité de ce
phénomène :

Commandant Darget, Clemm, Gh. Clemm,
Else Qtiristiamsen,

.
Galy, Vve Jégou-

ret, Habert, Sofia Christiansen, L. Le-
moyne, Emile Barguissau, F Goguel,
L. Colin, Bolut, A. Lebascie, T. Liber-
ge, A. Ruege.

Paris, Je 13 septembre 1913. BOLUT.

g******»:******************************
table oùsaient tout spontanément. La

] l’on ôtait assis avec le médiumpouj? p-ren-

i
dre le repas se balançaitcomme un vais-

j
seau sur les vagues' delà mer. Une fois,

telle se leva cent fois de suite, tandis que
des coups se faisaiententendre dans tous
les meubles.

Le 12 Août 1-909, à 2 heures et demie
tandis que la fille de Madame Van Has
selt jouait du piano, ce meuble, grand el
lourd, se mit à se mouvoiret se déplacer
lentementsans bruit jusqu’àla porte ex- j

trême de la chambre. Unie lourdemachine j

à coudre se dirigea de la fenêtre vers la j

cheminée, deux chaises furent poséesdes- }

sus. Un guéridon, s’éleva et fut transporté
vers la chambre voisine. La portièreet les

|

rideauxdes fenêtres s’ouvrirent et se fer-
i

mèrenit avec un brait étrange. Pendant
que tout ceci se passait, des coups violents
reten,tirent comme signe que le moment '

était favorablepour obtenir de l’écriture j

directe. Mademoiselle Van Hasselt prit
une ardoise double, la posa sous les mains 1

du médium, qui était assis sur le canapé
et en pleine lumièreelle reçut une longue
communicationde son père dans l’intérieur
de l’ardoise.

Quand on demanda aux esprits le but
de ces phénomènes spontanés, le médium
écrivit automatiquement: « C’est que nous
ne.sommes pas encore maîtresdes forces,
nous devons nous en servir pour empê
cher les mauvaisespritsde s'emparerdes

fluides que vous extériorisez ».
Mlle VAN OORT.
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Nous avons pu obtenir des rensei

gnements sur le medium Munster
mann. Il habite Rotterdam, mais ne
possède plus de facultés médiumnb
ques "depuis l’époque assez éloignée
déjà, où il dut subir une grave opé
ration.

N. D. L. R.

tent ce qu'ils ont semé. Les Iruiis sont
plus ou moins amers, selon la naturede
la semailie répandue, il faut prodiguerla
Bonté pour avoir droit au Bonheur. Il
faut se donner soi-même, et non pas don
ner hautamementun peu de vil métalà
ceux qui manquentdu nécessaire. Dans
notre misérableépoque de matérialisme,
combien nombreuxsont ceux qui vivent
avec l’argent et non pas avec la VIE,
c’est à dire avec le FLUIDE DIVIN.

Prionsardemmentpour qu’ils reconnais
sent leur grossièreerreur. .Quand ils au
ront conscience des trésors infinis quie
renfermela connaissance du Flot die Vie
qui nous entoure, les lléaux que nous su
bissons disparaîtront,progressivement,Les
maladies se ferontplus rares et nous res
teront étonnés devant le nombre formi
dable des guérispar l'applicationdes Lois
Etemellesde l’Amour du Prochain.

— En effet ,tout reçoit et rien ne orée.
Tout a toujours été et. sera toujours. Nous
avons donc préexistéet nous survivrons
à notre condition. Nous conseillons très
vivementà MM. les Docteurs de poursui
vre leurs recherches sur ce sujet, et d’a
jouter oette corde à leur arc, au grand
profit de leurs malades qui leur en se
raient sincèrement reconnaissants. Leur
initiative ne. rencontrerait même aucun
obstacle d’opinion, car nous n’envisageons
pas le problème sous un jour religieux,
mais naturel. Nous sommes contre tous
les symboles ; nous admirons la VIE
dans ses manifestationsau sein de la Na
ture, mais, non dans les statues qui pré
tendent la représenter.Si nous guérissions
par l’AIR, nous n’aurions point besoin,
pour en. appliquerles bienfaits, de recou
rir à une figurine, puisque nous baignons
en lui. Apprenons donc que nous sommes
plus strictementencore environnés d’une
atmosphère divine. Tous, nous avons au
cœur le sentimentde cette ambiance qui
se répercute en notre âme, et qui fait que
nous tendons unanimementvers l’idéal
fraterniste des temps nouveaux. Chacun,
en effet, est chrétien, socialiste, puisqu’en
dehors des conceptions particulières qui
divisent, il éprouve ce besoin impérieux
de suivre les préceptes de la Religion
d’AmourUniversel,qui unît.

— Et nous ferons faire un grand pas au
Socialisme, ,en démontrant le pourquoi
de sa nécessité et le comment de sa réali
sation. Eléments condensés d’une même
cause, effets d’un même principe, nous
sommes tous FRiERjBS,etUientôt, à l’indi-

^vidu embrassantle socialisme par haine
de Ta Société se substitueracelui q.ui rem
brassera par AMOUR pour elle. Alors,
plus de révoltes, plus de révolutions,mais
partout régneront, la cohésion intime, la
collaborationréciproque, l'affection mu
tuelle, la Justice universelle: le FRATER-
NISME ! Puisque chacun a son rôle à
remplir, ses épreuves à subir, tendons-
nous tous fraternellementla main ! Bf-
forçez-vous désormais de mettre en prati
que ce que je viens de vous faire compren
dre. Groupez-vous ; inscrivez-vousen
masse à la Fraternellenuméro15 de Four
mies ; où, comme dans toutes les autres,
la devise est : SOULAGER AUTRUI. Pro
diguez votre temps et vos pensées pour
le Bonheurdes autre®, secourez-vous, et
tous, guidés par le Flambeaudie la Vérité
nous sortironsdes ténèbres de l’absouiran-
tisme, pour nous élancer, groupés sous
l’Aend’ardde Paix des FRATEiRNISTES,
vers TAMOURABSOLU !

(Tonnerres d’applaudissements).
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L’appel aux contradicteursétant resté

su.ee écho, Ai. Loriœerprit la parole pour
expliquercomment il était devenu Frater-
niste, et nous faire entrevoir les consé
quences de l’emploi rationnel, pour le
Bien de l'Humanité,des Forces Psycho
tiques.

Il exhortales personnes présentes à vi
vre désormais une Vie de dévouement et
d’Amourqui, seule, peut assurer un pro
fond et durableBonheur.

La salle s’est retirée enthousiasmée, et
c’est dans une ovation frénétique que prit
fin cette mémorable manifestationqui opè
re depuis à Fourmies, une véritablerévo
lution des consciences, qui, mises sur la
voie de la vraie conception de la Vie,s’o
riententmagnifiquementvers les ineffables
joies que procurent la mise en pratique
des préceptes du FRATERNISME.

Emile CHRISTOPHE.

LES INSTITUTSDES FORCES
PSYCHOSIQUES DE :

N° 1 DOUÀI-SIN-LE-NOBLE(Nordi
4, Avenue Saint-Joseph.

»il N° 2 BETHUNE (Pas de Calais) 117
bis, rue de Lille.

,

N° 3 LENS (Pas de Calais), 124, rueEmile Zola.
N° 4. AMIENS {Somme),2, rue Voi

ture.
Sont ouverts les MARDIS, MER

CREDIS, VENDREDIS et SAME
DIS, de 9 heures à midi et de 14 heu
res à 17 heures.

L’Institut de Douai-Sin-le-Noble
est desservi par le tramway.

Ceux de Béthune et de Lens sont
situés à 8 minutes de la gare du che
min de 1er.

Celui d’Amiens est desservi par les
tramways des deux gares.

R y a voitures et autos à chacune
de ces gares.

« LA GUERRE EST LE PLUS GRAND
« DES FLEAUX.LEFRATERNISMEEST
« LA SEULE RAISON D’ETREDES HU-
« MAINS. PLUS DE GUERRE, DE L AR-
« BITRAGE I 1 »

' ®®®®®®®®®®®®®®®®®®
Avis important

En présence de certains laits re
grettables qui nous ont été signalés
et pour éviter leur lâcheux retour,
nous prions tous ceux de nos abon
nés ou amis qui seraient sollicités
pour un prêt ou un secours, sous
quelque prétexte que ce soit, d’en
aviser aussitôt la Direction.

Nous ne permettons à personne de

se servir du couvert du «Fraterniste»

pour des opérations de ce genre.



Entre autres décisions, ce congrès
a voté les ordres du jour suivants à
l’unanimité :

« Le Congrès,

» Considérant que le militarisme,
uni au cléricalisme, menace les œu
vres vives de la République

:

»
Qu’il importede prendredes me

sures énergiques ;

»
Considérant que les guerres sont

une hônte pour un peuple civilisé et
que les armées de métier ne vivent
que de la guerre ;

» Considérant qu’il est du devoir de
tout militant d’éduquer la masse et
de faciliter les relationsentre les di

vers pays.
»

Déclare qu’il faut exiger des re
présentants du peuple une politique
de sagesse, de modération, de droitu
re ; la suppression des traitéssecrets;
une diplomatie ouverte ;.et, en atten
dant le désarmement simultané, con
ventionnel et progressif,une organi
sation judicieuse et rationnelle des
forces,de la nation en vue de la dé
fense exclusive du territoire ».

HOMMAGE
EMILE ZOLA
Une délégation des Jeunesses laï

ques de France, conduite par le séna
teur Beauvisage a été reçue au Grand
Palais par M. Maurice Reclus, repré
sentant le sous secrétaire d’Etat aux
Beaux-Arts.

Le monument d’EmileZola, retrou
vé, avait été extrait de sa caisse tout
exprès pour la circonstance.

L’œuvre de Constantin Meunier s’é
rigeait cqntre la paroi du sous sol,
encadrée des deux groupes du même
maître.

Les délégués, au nombre d’une cin
quantaine s’étaient assemblés devant
la statue. Le secrétaire général du
Congrès cloua lui même sur la mu
raille la palme de la Fédérationpor
tant cette inscription dont le texte
avait été soumis préalablement à la
direction des Beaux-Arts : A Emile
Zola, prisonnier, les Jeunesses laï
ques de France.



— NOS ANNONCES —
Le Fraterniste décline toute responsabilitérelativement aux annonces qu’il insère, la 6me page constituant pour notre organe une partie purement commerciale

et absolument en dehors de nos théories philosophiqueset de nos traitements psychiques.

Maison Privée à Prix Modérés

PENSION DE FAMILLE
risirréa spécialement am visiteurs da l’Institut

CHAMBRES CONFORTABLES CHAUFFÉES

EclairageElectrique
Repas confortables tous les jours de visite.

L. BRASSEUR,43, annus Si-Iosspii, Sir.-la-H

près de l’Institut.Prévenir à l’avance,s. v. p. OO.DD.DR

— JL.TJ VRAI jFLEJGr^VX-. —
Msaisoti A.» GAUTIER

TRIPES A LA MODE DE CAEN
SPÉCIALITÉDE CONSERVES

68, Ru.e de la Goutte d’Or, 68
AUBERVILLIERS(Seine) oo.dd.dr

Par le Professeur DONÂTO,O
Fondateur de la VIF MYSTÉRIEUSE

Ex-Astrologue du FRATERNISTE
Vice-Présidentde la Société Internationalede Recherches Psychiques

THEMES DEPUIS A FRANCS
Renseignements à adresser : Date de

naissance, heure (si possible), lieu de nais
sance, marié, veufou célibataire.

Lettres et mandats doivent être adressés:

au Professeur DONATO, à BINIG
(Côtesdu-Nord).

OUVRAGES DE PROPAGANDE SPIRITE * Cabinet du Professeur CABASSE °- * * J’ENSEIGNEl’art d’endormirN“e MÉTHODE

c , , 0 ,
ï

LAURÉAT DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS
* „ 611 4 leÇ°nS ~~~

Causeriessur le Spiritisme, levai. 3 fr -*- * par l’HvpnO-Magnétisme
Considérationssur le Pater Noster, le vol. t fr. 80^. Secrétaire général Fondateurdu S. de VO. et de JL

la S. S. E. de Franee Ecrire TYL, Dr

4.
par A. DUBOIS de MONTREYNAUD.

En vente aux Bureauxdu a Fraterniste» et chezP.
MACRON,"^ J3J' uv Jsrwnee ^

jMNimBHm^i'iia?i?niiliaiiiiinmiM’iiii P|«Milniiiiiii u_unir2w^^ Rédacteur ait «c FRATERNISAS » * Succès garanti* *
m

ExamensGraphologiques
Hypnotisme,Magnétisme,Voyance v*

Leçons : développementde sujets "et "fr
médiums ; conseils, avis, concours^

•
44-

de Tlns-tîtut Hypno-Magnéliqnede France

rue de Rivoli
PARIS

GRANDS VINS DE TOURSINE

en Fûts et en Bouteilles

Brochure gratis

OD-M-DR

DEMANDEZ

pour le REGIME IvE>
LUCIEN Af pour tout ce qui a trait à l’Oeoultisme£DENISE ei au .rsycmome. ^

64, rue George Sand, TOURS J Cwldifas spe'cilles p01ir les Abo“s
du FRA™STE J

....
Par correspondanceet à son Cabinet

:
^

Remise3 % aux abonnésdu '‘Fi?atsrniste'’-^31 bis, Faub. Montmartre, PARIS *
(de 4 h. à 6 h.) Télépb. : 276.31.** *

OU.O.DR
VINS Blancs, depuis 70 francs
VINS Rouges 70 R. la bordâlaise da 225 lit- ! jjjj SOLEIL

ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS

I.R.DR.

CASE A LOUER

CASE A LOUER

Le plusprès de VInstitut
Général Psyehosique

PENSION BOURGEOISE
Chambres pour_Yoyageurs- Ecuriesel Remises

v****
LOGEMENT et NOURRITURE

5 francspar jour

LENGLIN-LESTIENNES
44, Rue du Canteleu, 44^^-nouAi^^

DEMANDEZLES PRODUITS;> V: y
MANUEL FRERES

DE-LAUSANNE(SUISSE).;
UNIVERSELLEMENTCONNUS

DÉPÔTSDANS LES VILLESPRINCIPALES;;.'^

CATALOGUES,LISTEDES DÉPÔTSSUR DEMANDÉ

Adresser toutes les commandes4, Av.
St-Joseph, SIN-LE-NOBLE(Nord), aux
Bureaux du Fraterniste.

A LOUER,

CASE A LOUER;

GKBMIHO-CÎFÉ

LA REVUE SPIRITE
PRIX DE L’ABONNEMENT:

France et Colonies françaises 10 francs par an.
Etranger .... 12 — —
Outre-Mer 14 — —

42, Rue Saint-Jacques, PARIS (Ve)

Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texte et douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvragesles plus recommandés.Les lecteurs y trouverontunesuite d’articles
intéressants et des comptes-rendusdétaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssontinvités à demanderun numérospécimen à M. P. LEYMARIE:42, rue
Saint-Jacques, PARIS.

Principaux Périodiques français et étrangers faisant échange avec « LE FRATERNISTE »

I. PERIODIQUES
ï* FRANCSM S0LQ1IIW s

La Via nay*tèrleu*e, Fondateurj M, Be
lltrio. —, Directeur : Mauricede Ru»-
naclc. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod* 174, rue St-Jacgue#,
Paria (Ve).

Le Progrès de Parla vulgarisateur, litté
raire, scientifique,psychique. Direct. :

FernandDrabay, 13 Ms, quai des
Grands-À/uigustins, Paris. Bi-mensuel.
Abonnements j à fr. M. Etranger
3 francs ML

La Tribuns psychique,organe mensuel de
la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques,57, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — § fr.. par an,

La Revus Spirite, Paul Leymarie,direc
teur, 42, rue St-Jacquesi Paris. —*
France, 10 fr. ; Etranger,18 ir. ; Ou
tre-Mer, 14 fr.,

Annales des Science» peychiquee, Men
suel, directeurs: le D' Dariex, le prof.,
Charles Richet,rédacteuren chef, CL

de Vesme, 38, rue Guer^ant(ïllla des
Ternes, 14). Un an, 18 fr.

Psyché, 36, rue du Bac, Paris, fei-meaffueL

— Un an, 5 fr.
Revue Scientifique et Morale du Spiritisme

mensuelle,, — France, 10 fr. par an.
Etranger, 12 fr. — 40, Boulevard
Exelmans,Paris.

Mystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 francspar an.

Le Journal du Magnéiisms,mensuel, di
recteur H. Durvihle. — 10 fr. par an
pour l’Union postale., — 18, rue S|-

Merri, Paris,
Le Théosopao. — l, rue Marjerin, Paria,

Un an, 5 fr.
Bulletin de la Société d’Bîudes psychiques

de Nancy, secrétaire IA. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean. 25, Nancy —France S fr.; Etranger, 8 fr.

Les « Nouveaux horizons » de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Gastelot, 19, rue St-Jean.Douai
(Nord). — 5 fr.. par en. Etranger6 fr.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire,; O Courrier à Beau
vais. — France, 18 fr Union postale
12 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 8 fr.

La Vie Future, revue mensuelle, 11, rue
Méfiée, Alger,

: — France, Tunisie,
ê fr — Etranger,8 fr.

Les Annales du Progrès (Analyse et Syn
thèse de l'Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Ducasse Ha-
nspe, Dir., 18, boul. Carnot, Cannes
(recommandé).

L Alliance spiritualiste, organe pour l'ac
tion spiritualistegénérale par la coo
pération des Ecoles autonomes, men-
sueUe, 28, rue Serpente, Paris, Abon
nements, 7 fr. par an.

Le LotusBleu, revue théosophique men
suelle, 10, rue Saint-Lazare, Paris.
Abonnements : 10 fr. par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
phHosophiques.Directeur : A. Porte
du Trait fies Ages, A St-MicheJ-de-
Maurienne(Savoie). Abonnements :France. 2 fr.; Etranger,8 fr.

Le Voile d’Isis, Revue mensuelle d'occul
tisme et d’ésotérisme, Chacornae, édi
teur, 11, quai St-Miohel, Paris.

L’Echo du Merveilleux, Madame Gaston
Méry

,
directrice, 70, rue Gay-Lus8ac,

Paris, S*. Bi-mensuel, 10 fr. par an,
étranger : 12 fr. 50.

LE Symbolisme, orgaDe de régénération
initiatiquede la Franc-Maçonnerie.
Oswald Wirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe),
mensuel : abonnement : 5 fr. par an.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Parie, éditeur.

L’Evolution
: Madame Agullana à Bor

deaux (Gironde).
Les EntretiensIdéaUstes,13, rue Méchain,

Paris (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 le n".L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. ; L. Baure, 5 his,
rue Saint-Paul, Paris. Abt. : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletinde la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trime,stjrielle.

u La Graphologie », 150, boni St-Germain,
Paris. Abte. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :15 francs.

La Volonté. 15, rue du Louvre.Paris. Men
suel. Abonnement

: un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grand quotidien« Paris-Jour,
nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, houl.
des Italiens, Paris.

Le Mouvement Cosmique : ë fois par an ;
60, rue Cortambert, Paris (lë)..

ALLEMAGNE
Die UebersinnlicheWelt, mensuel, ré- [

dakteur : M. Max Rabin,Wilhemsiha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
,Mitieiluageades Wiener Leseklsfe. [

1

« Sphinx », Franz Herndi, Wien XII, Ti-
voligasse, 54, Autriche.,

ANGLETERRE
Light, hebdomadaire, 110, St-Martin’sLa

ce W. G. London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Occult Review, William Rider anè
son. Limited, 164, Aldersgate Street,
E.-C Londres.

AUSTRALIE
The Harbinge? oï iight, mensuel, k Mel

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel, Liège. — Union
postale, 5 fr.

La Vie d’Qutre-Tombe, revue mensuelle,
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue [

Frère Orban, Jumet. Un an, 3 fr.
La Revue Spirite, directeurJ Van Gee-

bergen, 29, rue Villette, Liège.
L’Ego, Raymond Delattre, Directeur, A

Jeumont (Nord), — Bi-mensueL Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr

Le Progrès Spirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le CourrierSpirite Belge, M. Wibin, Di-

IL OUVRAGES
AI. Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse à La théoriede l’hallucination
dp docteurHactman. Très impartant:

86 fr.
:

J,-E.Aiaux. —• Psychologie métaphysique;l te.
tUbert d’Angers. — Différence* entre le

magnétisme et l’hypnotisme: 0 fr. 80

Alexandre.— Mystères de la nature dé-
voiléa :

1 fr. 85
Allan Kaedec. — ©u'eat-ce gu« le Spiri

tisme ; 1 fr*
AUan Kardec^ — Le livre dea Esprits:4 lr

a
Allan K.ardec, — Le Livre des 'Médiums

4 fr*
Allan Kardee. — La genèse, les. miracle*,

lea prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Allan Rerdec. — L’EvangiLe selon le spi

ritisme ; 4 Le.

Allan Kardee. — Le Ciel et l'Enfer ou la
Justice Divineselon le spiritisme : 4 fr..

Aimignana.— Le Somnambulisme; 0 fr. 59
Amaravella.— Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Amo Decrespe. — Le Congrès de l’huma

nité : 1 fs-
Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanns

d’Arc (Sa Mission) ; S fr.
Anglemont(d’). — L’âme humaineet le

fonctionnementde la pensée ; 7 fr.
Angieinont (d’)„ — Le Fractionnementde

l’Antai et la synthèse de l’Etre ; 5 fr..
Angiemont(d’). — Les harmonie*.univer

selles : 5 fr.
Angiemont(d’). — L’Etre Universel: E ta
Augue* (Paul). — Lea manifestation*de*

Esprit» ; .
» fr.

Backère (de). — Le fiulàe humain : 1 fr.
Sadalrs

V
A.-S.). — La joie de mourir : 1 le.,

tsaizac (H. de). — La Recherche de l’Ab
solu ï 1 «r»

alsac (H. de).—Le Livre mystique:1 fr.39
HwaSue (D1). — Le* mouvement*de

l'Ame humaine et JTconogrsÿWe fie
l'inviaible a M ir.

Baraduc(D*), —Iconographiede la Fosao
vitale cosmique ; 9 fs.

Barbante (D*). — Le* Miracles : S fr
Barmoid(F.). — La religion du Vrai : 6 fs.
Barmond (A.). —SomnamimHîm*théra

peutique i 9 hS»
Berso — Pour distinguer ie m&gnétlsms

de l'Hypnotisme : 1 8?»

iSergafl**.. — Considérations sus le es-
gnétlame snlmal « 6 ïr.

SïSfflbT.!in, — S® Sa suggestion ayyllflf.ée
& i* SApoffl*!» a.*
JsavÜ 3

S Is. SM

Qisrsoa — Mesmer el (a ïEft§&<M£!Sm S£A»

mai s 8 Sa.
et Lsaddeglsr,, — Leé istssmensi«Sè

sâe» ï 8 ftr,
®smsà (ISffitP, — la mhfî & I feb M
£esnüi (Mme). — Le aat ù »eg ewv«f2Sg>

pes t 8 Sa,,m
Pesant. — La sagesseantiqa* « I h.
œae (Rnf-L — Les mlraclss du iséStets

Biliaire i * kt,
Bssiofcs&îow.(Mme de^ — Les SiaSaîiîsïS»

l'Idée a D fe
BiSMHtreaili (mm, - EM ***ap*9 **

mm» m» fis ®a

.

*1 IM.

Blanc (Hippolyte), — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:
5 ÎE.

Bonnamy Michel. — La raison du spiri
tisme : 8 fr. 10

Bonnayme. — La force psychique et les
instrumentsservantà la mesurer:8 fr.

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfants : 0 fr. 40

Bounemière Eug. — L'âme et aes manifes
tations à travers l’histoire : 8 fr. 60

Bonnemière Eug. — Les déclassés : § fr.56
Bounemière Eug. — Le roman de l’ave

nir : 8 fr. 50
Bonnemière Eug. — Lea camisards des Cé-

vennes : g fr. §0
Boac (Max).— 1^. voyage en Astral: S f.S0
Bottey.— Le magnétisme animal. Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.
Bourdier. — Rudiments élémentaires de

spiritisme : î fr,
Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de

deux jeunes filies écrivainsmédiums
8 fr.

Bourdin. — Pour les enfants : 8 fr.
Brettea F — Les apparitions de Tilly ;

1 fr. 59
Bricaud J. — Premiers élément* d’occul-

tisme - 3 fr„
Browyne(D1 ). — La Puissance en aoi-mt-

me : 8 fr,
Bur-din C al Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétisme animal : 8 fr. If
Buchner(D1). — Passé, présent, avenirde

l’homme : 8 fr. 50
Sué — La médecine est-elle un don ou

une science ? : 1 fr. 60
Bulwer Lytton. — La race future : 8 fr.
Burlen (Marie). — La destinée de l’hu

main : g fr. g®
Cabagnet (Àlph.). — Les arcanes de la

Vie future : 18 fr.
Cabagnet (Alph.). — Matérialismeet spi

ritualisme : : 1 fr.
Cabagnet (Alph.). — Pratiquede la îa*ci«

nation : y fr,
CaiHié — Dieu et la Création : é fr.
Cari du Prel. — L* magie, science natu

relle ; e jy,
Chapelot (J.'i — Réflexion» sur le spiri

tisme | te. SS
Christian(P..). — Histoire de 1» magie e|

de U fatalitédes peuple» : 80 fr,
démens. — L’interventiondes Invitlblea

dans l’histoire moderne i î fr.
Constant (H.) (général Fix). — Le Chrisg

Je Christianiama et la RsMgto* d»
l’Aveair t g «a. 119

Coartépée. — Le psrM spirtSe : g fe, SB
Cowrtépéj; — Unité de le. vi# passés, yré»

e«Ete st fatusa î î fr. S*
Crooke* (William») — Recherche !hi

phénomènes yaychiq&ee (yeeommsK-
«É4 1 » fr. n

Cfwvra» (Misères#). — Le» e.ttfcs DlseiEns
Ai la satura, la Liatàm* gsa voyant» î

8 fr.
Csuierre (®*). •— Magnétiicaa et Sypuotit-

s»* î SS*. 83
Barge* (commandas?). — La p5otogB#yS&

tt« n#vfalhl« i fi Ir, fa
Uw3(*s (ïoaBtaa*(î*wS|. — OhtaeSioa 8eg

licatioii rationnelle de dont il esi le Mire

m s#ii
...aftes Origines et les fins des Êtres et des Choseslüttil ©i iwiiim mmm

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription : 8 fr., aux Bureauxdu Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
par les Ruches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Ruches DADANT-BLAl'T, Ie' Pri^ç, diplôme
d’honnei r, Concoursdes Ruchers 1911 ce la Société d’Apicuhurede Touraine

MIEL BLANC DE CHOIX extrait die
beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tôqt et partout.

Tous les Fraternistesdoivent être des
coDwmmateurs de Miel, car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucre naturelconcentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisantsdu Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucrevivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

pour le logementl’indicationnécessaire
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courantjuillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au 1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant i kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Quand vous aurez goûté ce
bon miel,vousn’hésiterez pas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.
3B8Smmi æsBEæagaBsxsagas&Ësæmmgiæm

Dupouj. — L* îolie devant ie> epiruirme
(recommandé) : 8 te. 40

Du*art (D*). — Le spiritiimn, sei fait*, aes»
doctrine» : f ta

Mous (S.V.p — Appel de» vïvsœfcs «a»
esprits Ses mort*) i 8 te

SllpkMB(L4vi)« <— Le «orEler S* SushÆoïs
*1 St.

Rriain — Aélerlos» 4'tns Ihéïïsir
ph* i S te

KSrny (A.). — Le mal e9 Tèralwtïoss,îâtse
yxéhnmaia j g sa

«frrieas (£'}. — Le» renaieMtaeag d» vu
m» 3 ’ 8 fa., ae’

Slipéranee (d1) — Aa paya Se l’Ocalr*
(Ouvrage des plu» Intéressant*:88 te

Faii»* fie Champville, — La 34iIfiBïif*
a

FaMss de Eiittmpvllîe.— La SkdSâKt rfi H.
dtviaalloaib èraversi Isa &gr* ; 8 !a

pi*î. — agoxa vejsdn» i'es&æ
èâ le n 8 »

Guiilet (J,-g.). — L‘amour es le mariais»
aewn le spiritisme : i te

î*«ldsa*tH)siîÈ. — La réalité Âeg eepri»
pRi lest èarituredirects i & u

Him — L« Vie Patar» at la aelcst»
enudeme t S fc

Home. — Les iumiépes eg les ocairee 4»
ügiritsûaüiBme, 5 «B. ?*

Shuat (B*). —• IVade» epirlte», marnh.
p&ilosapkSe,miieelAe s t te. 8»

SnsQUitn (g.J, — La nsavelU JSnssaüsr
de Awaheakors * g te, t*

<?a#oe(Le Soaave),.— 1.» gaéKl«s&arU«»
Stqae J 8 te, &

laaollioî (Loai»). — Le spieUieme dnsca w
aocted* i 8 %

itefioîlioî (Lest*). — Le Sla fie HfieS i S fe
imhosK — L'S*ar« «rajpe#» M tjkmm

S&iAâ* t 8 te
a»ss*teakwr.tMemyiam %

? 8 te.

recteur, 44, rue de Ruyshroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 fr., Etr. 3 fr.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue dies Bois de Mont,à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av®,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Au
tres pays : 6 francs.

DANSMARCK
Ly» Over Landet, Reventlowsgade, I, Co

penhague.
fiandhedacogerea, étude de* problème*

métaphysiques. — Rédaction ut admi
nistration : Stramdboulevard lliJ, Co
penhague.

S8PAGNS
Lumen, rédactionet administr. : Ruttla,

N® 14t Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : 6 fr. ; Fran
ce •

12 fr
Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel

(Barcelone)! Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

BTATA-UNII
The progressive Thinker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis*Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Better Life, Battle Creech. Michigan
HAVANE

Reflsta Esplritista de la Hnbana, men
sueUe, Carrales, n° 32 k la Havane.

HOLLANDE
Het Tœkomstlg i eVen,De Biltprès Utrech.,

8 florins pai an.
Geest en Leven. B, M. iSeveralui», Zuid-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Kei BpiritisîischeTydschrifi voor Neder-

laniÏBCb-Indie te Batavia (Java), J. M
van de Waal. ®.6§ florins par an.

1TALIB
Luce et Ombra. Rome. — 6 fr. par an

Etrangerë fr., 4, Via Varese.
FilosoHa délia Aciensa, revue mensuelle d*

psychologie expérimentale, spirit'
et sciences occultes. Direct. : Inn. Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne (Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Meiico.
La Illustrations Espirita, par le Générn

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendaemringen, mensuel (Skien).
PEROU

El *ol, à Lima, directeur, Carlo Pa* Sol-
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : Gilberta,Marquès,

165, Ruû da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cnsme Marino, rua Tucuman, 1781, à
Butnos-Ayres.

La Estrella de Occidente, me Simpacha,
732, Buenos-Ayres.

RUSSIE
Le» Merveille* de la Vie, directeur M

Viiolf Ohlopicki, 80, rue ViLi-a, »
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Dubomi Svet *! ee

vue mensuelle. Abonn. par an : 0 »Belgrade (Serbie
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,
me des Délices, Genève.5 fr. par an ;Etranger 6 francs.

LE SALON DE LA MODE
BI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille,
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUEDES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.— Beaux-Arts.

—
Travaux féminins.

n

PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravures noires

Planches de broderieset Patronsdécoupés
ÜN AN, 14f »; SU MOIS, 7r50; TROIS MOIS. 4f »

PREMIERE EDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés
EN AN, 20f », SU MOIS,10 r 50; TROIS MOIS, 5f 50

Envoi d’un Spécimen contre 60 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directeur - 6, Rue Ventadour,PARIS (1er)

Jean BÉZIAT $
Ingénieur Agricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde l'Institut Psyehosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyberderie et de la GrandeMédaille d’Or

de 500 francs de la Flore de France.
« FKANCe.

En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Eue de Faubourg,SIN-LF-FOBLE

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

hfl IHfilSONPRP.NDDES PENSIONNAIRES

Écrire Cl l’a-vanoe
teirville (j. K. de). — De* esprit» et dr

leur» manifestationsfluidique» : 4@ fr.
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité : 8 fr,
Morin. — D&magnétiBine et de* Science*

oar&Ues i f$ te,
Moulin. — Le nouvelhypuotliie : ï te
MtfllfoiwL — Vos (obc-ôs «i le snoye» d*

le* «SHlser i 3 vol. i te
«JoefjferatlL — L» «Krvi* i * te
Mniiet. — ïïtade* pkUn«opiriç&e&ei «a-

tK)>tiyil«»e* t ? te, «t
Sintovitsk,. ~ La liheeté d« la

8 5s.

Mfes (Ksgy.— Le* fraad» mfsfôre»)3 te %
Mas (Sttf.L — Al» Bjeiüaaafeç de* 4».<fù

ais* * ê to, te
üloar. — La Fraierais»daji* i'iSumaitria
Ogosï, •— L'Ame dants la ysflla et tes te

e&iBKittf; i a s». %
«rime i*"f. — Coaies ie s 8 te, 3»
iKaMtta |f.|, — (SoaBKoiwt m -iwiem at*

i ika
lUte,i

COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvelOuvrage qui
vientde paraître,renversant d’une façon complète les vieille*
théories au Banal Hypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

i4^erjru d» quelques chapitres : Crédulité. —
Etat dans

lequel on peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.—.Expressionsinénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

Somnambulisme.— Luciditéet clairvoyance,
—

Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistressHarrisson, de 1Excentric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Vn chapitred’Or. — Guérison des mauvaiseshabitudes
de toutenature à Laide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase qui
leur donne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbres ou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà F..SCARDAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes (Seine). Noticegrati*.

A LOUER
TRAVAUX DE NOS CHERS“AMIS

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général Psyehosique

L. A VIE
Tome I

MAXIMESET PENSEES DU 10e PLAN
Les Constances Animiquesde l’Buma-

niltié et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
morfcem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hysitéroïdes crimina-
loïdes. —• Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décasteales, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégalicité, la Prodidté.— Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme die la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité univerelle.— Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

Ouvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème de

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste».
Soûl. - Iaiirlntri»Or<plc
Le Gérant i Jean MUAT.


